
f 467. — Troisième année. 16 o. à fcyon. - EDITION PU MATIN - *" dehor8' f_a * Vendredi 20 Juin i&B.

Lvon, le ii) Juin.

L'affaire Ranc, qui est encore la
jiuttle question du jour, vient d'entrer
,kns sa phase critique;, hier, M. Bara-
aiion a donné lecture a la Chambre du
noport de la commission, et la dis-
fussion publique s'ouvre aujourd'hui
sur la denaude en autorisations de
'poursuites, déposée par le général Lad-

rajrault. . ,. ,
Nous n avions jusqu ici touche a cet

incident qu'avec une certaine réserve,
espérant que la lumière se ferait, avant
le dépôt des conclusions de la com-
mission, sur plusieurs points du dé-
bat, qui en obscurcissent la physiono-
mie, et autour desquels on bataille sans
pouvoir se mettre d'accord. L'événe-
ment a déjoué ces espérances et la mé-
mo obscurité plane, après comme avant
[e travail de la commission, sur les
causes réelles de cette tardive pour-
suite, aussi bien que sur l'étendue et '
ia nature des responsabilités qui sont
enjeu. '

Il résulte, en effet, des documents qui
ont été publiés que, dans les bureaux
comme au sein de la commission, la
majorité a manifesté hautement l'in-
tention de ne s'attacher qu'au côté juri-
dique de la question, sans se préoccu-
per des intérêts politiques qui y peu-
vent être engagés. Il semblait donc
qu'avant tout la commission dût fouil-
ler avec soin le dossier de M. Ranc, et
s'assurer d'abord si, depuis l'interpella-
tion Duval, quelque nouveau chef d'ac-
cusation était venu s'ajouter à ceux
dont la Chambre avait eu. connaissance,
àcette époque, et sur lesquels elle avait
statué par 1 adoption de Tordre du jour ''
motivé qui lui avait été soumis. Peu •
s'en est fallu cependant que cet exa- :
menait été jugé superflu et, par cette
hésitation même à prendre connais- t
sance du dossier dont il s'agit, la
commission a montré qu'elle n'avait (
aucun besoin d'un supplément d'en-
quête pour être fixée sur l'importance
et le nombre des chefs d'accusation qui
pouvaient peser sur M. Ranc. Mais ]

alors, nous le demandons , n'était-il
pas du devoir strict des commissaires de
rechercher par quelles causes la procè- :
dure, instruite sous le gouvernement
de M. ïbiers, était reprise au lendemain i
fe l'avènement du nouveau pouvoir, j
alors que cette procédure avait précé-
demment abouti au dessaisissement de
p justice civile et à l'abstention de la
justice militaire? _ (

La proposition a été faite, il est vrai,
& mander devant la commission soit
'iniquement le ministre de ia guerre ,
actuel, soit en même temps tous les !

membres des deux gouvernements et
tes chefs militaires qui avaient eu né-
cessairement un rôle dans cette affaire,
«lis- on sait que trois voix seulement
sur quinze ont appuyé cette motion, et
'lue la commission s est bornée, après
"n court débat, à voter l'autorisation de
Poursuites demandée, sans se préoccu-
pa de justifier une décision qui con- (
'faste si manifestement avec la dêci- .
*n antérieure de l'Assemblée.

Il ressort donc de ce qui précède que, <
f? le fait capital qui domine tout ce <
*at, la commission n'a pas môme <
perché à s'éclairer, et que, sous pré- '
&te d'affirmer « l'égalité de tous de-
[^t la loi, » elle a volontairement
ai?se dans l'ombre les seules particu-
les de ce singulier procès que l'opi- "j
'ou ait un pressant besoin de con- ,

Wtre. . i
La discussion d'ailleurs est engagée,

au moment où nous écrivons. Toute po-
lémique ultérieure devient inutile. Nous
nous bornons à nous associer aux sages
réflexions, par lesquelles le rem/w ter-
mine aujourd'hui 1 article qu'ad consacre
à cette question :

« La personne de M. Ranc, dit-il,_ n'a
rien à voir d'ailleurs en cette affaire ;
on peut penser tout ce qu'on voudra de
l'ancien membre de la Commune, le ju-
ger digne eu un mot d'être poursuivi
et condamné : on n'en est pas moins
tenu de justifier l'autorisation de pour-
suites par la recherche sincère et l'ex-
posé complet de tous les faits qui peu-
vent la motiver ou l'interdire; il y a là
une question de justice et de sens com-
mun qui engage l'autorité, la considéra-
tion même de l'Assemblée. »

HFQBiÂîiÛHS PARTICULIÈRES.
M, .,,, .  .

X'Giis recevons d'un de nos amis ée Versai i-
h-s intéressantes informations que voici sur ia
question des traités de commerce et des
impôts: •

Versailles, 19 juin.

M. Lotirent a lu ce matin au comité supé-
rieur son rapport concluant au rejet des traités
nouveaux de commerce, au rapport de la loi
du 26 juillet et à l'abolition de la surtaxe de
navigation. Ce rapport a été approuvé à l'una-
nimité, moins une voix, celle de M. Ancel,
dans la section de l'industrie.

Le ministre des finances ne s'est pas encore
rendu à l'appel de ia commission du budget.
Il n'est nullement préparé, dit-il, et deux
mois au moins lui sont nécessaires, pour se
faire une opiruqa sérieuse sur les réformes à
apporter au budget.

. Les nouveaux impôts dont il est question
au ministère seraient, dit-on, les suivants :

Droits sur les transports à pe-
tite vitesse, 10 millions.

Droits sur le?? transports par
canaux, 5 —

Exercice des stéurimers, 15 —
Droits de douane sur les objets

non compris dans les tarifs con-
ventionnels, 10

Dix centimes par kilogramme
sur les soudes, 11 —

Droits nouveaux ou applica-
tion plus stricte des droits sur
l'enregistrement, 20 —

71 millions.

Il y a quelques autres projets que j'oublie
et qui porteraient les recettes nouvelles à
105 millions. Pour Je reste du déficit on espé-
rerait des- augmentations de rendement des
impôts établis.

INFORMATIONS POLITIQUES
H est toujours question de l'affaire Ranc;

cependant il y a détente à la suite de la réso-
lution prise par les membres de la commission
d'écarter du débat toute digression politique
afin de le tenir exclusivement sur le terrain
juridique. D'aucuns veulent voir dans cette
décision l'intention de la droite d'éviter de
donner lieu à M. Tliiers d'intervenir. dans le
débat, et d'assurer ainsi la majorité à la com-
mission. .

Dans une réunion du centre gauche qui a
eu lieu hier, on a été généralement d'avis que
si la question restait sur le terrain purement
judiciaire, il y aurait probablement lieu d'au-
toriser les poursuites, mais que dans le cas
contraire ou se déciderait suivant les péripé-
ties du débat.

La gauche républicaine s'est aussi occupée

de l'affaire de M. flanc. Ce groupe a, désigné
M. Jozou pour prendre la parole ea son nom,
si les circonstances rendaient une intervention
nécessaire.

C'est M. Cazot, un jurisconsulte distingué,
qui doit prendre la parole au nom de l'extrême
gauche. Toutes ces résolutions sont d'ailleurs,
subordonnées aux circonstances du débat.

Le texte de la lettre de M. Ranc, tel qu'il est
publié par le Journal des Débats et reproduit
plus loin, ne semble pas avoir les caractères
d'une eûtiôre authenticité. Plusieurs journaux
donnent une version plus abrégée, qui se con-
fond sensiblement avec celle du Journal des
Dé bals.

Quanta la République française, qu'on pou-
vait croire tout à fait informée, elle dit sim-
plement: « Diverses versions circulent au sujet
de cette lettre. Nous attendrons qu'elle ait été
rendue publique pour l'examiner. •

M. JJaragnon, à qui plusieurs journalistes
avaient demandé communication de ce docu-
ment, aurait déclaré qu'il constituait la meil-
leure pièce de son rapport, et qu'en consé-
quence il se réservait de le reproduire au mo-
ment du débat public.

On disait mardi soir que la lettre n'était pas
écrite de la main dte M. Ranc, qu'elle portait
seulement: la signature du député du Rhône,
ce qui semblerait indiquer qu'il avait donné
mandat à un ami de répondre à sa place; le
Temps ajoute enfin que, d'après un bruit qui
a couru, M. Ranc père, ayant été sollicité par
un journaliste de donner une copie de la lettre
de son fils, aurait déclaré que son fils n'avait
pas écrit de lettre.

Le bruit a couru que M. Ranc avait quitté
la France.

Gette nouvelle, dit VOpinion nationale, n'a
jamais eu le moindre fondement.

Ou écrit le 13 de Rome à la Gazelle d'Augs- <j
bourg :

« Le passage de l'Italie de l'alliance ou plu-
tôt de la domination française à l'entente cor-
diale avec l'Allemagne semble à peu près ac-
compli ; mais iia fallu bien du temps, et de ia
peine pour en arriver là.

« Sans l'aide de nos bons amis des bords de
la Seine, l'affaire ne se serait peut-être jamais
faite d'une façon aussi, complète. Ce n'est que
depuis l'événement parlementaire éu%k mai,
qui, semblable à une de ces révolutions de pa-
lais, communes en Orient, a lait passer, en
une nuit et sans le moindre bruit, le pouvoir
d'une main dans une autre, que le gouverne-
ment italien semble avoir enfin trouvé le
moyen de prendre une résolution définitive. »

Souhaitons que, malgré toutes les sources
d'où elle arrive en môme temps, cette nou-
velle n'ait rien de fondé.

En tous cas, elle est bien vraisemblable, et,
en considérant dans quelle situation équivoque
nous a mis le cabinet du 24 mai, on ne peut
s'empêcher de songer a ces mots pleins d'une
amère ironie que publiait dernièrement nous
ne savons plus quel journal :

« On reprochait à M. Thiers de n'avoir pas
su créer d'alliances ; le gouvernement actuel
est plus habile, il en a déjà créé une, l'alliance
de l'Italie avec l'Allemagne. »

On lit dans la Gazette de l'Allemagne du
Nord :

Nous sommes eu mesure de démentir de la
façon la plus formelle la nouvelle publiée par
p!usieursjournaux,et d'après laquelle le comte
d'Aiiiim , ambassadeur d'Allemagne près le
gouvernement français, aurait, à l'occasion du
changement de gouvernement, témoigné un
certain zèle empressé à l'égard des membres
du gouvernement nouveau.

M. de Gontaut-Biron a assisté au dîner qui
a été donné hier au château de Babelsberg,
près de Potsdam, à l'occasion de la présence
de l'empereur dans cette résidence.

L'agence Havas reçoit de Rome, en date_du
15 juin, les renseignements qui suivent :

Les réceptions d'usage au Vatican, à l'occa-
sion de l'anniversaire de l'élection du pape
(16 juin 1846) ont commencé. Le pontife se
porte- aussi bien que possible. Il ne se sert
même plus de sa canne pour se promener.

Ce matin, à midi, M. de Corcelles, accompa-
gné du personnel de l'ambassade et de,sa mai-
son, les secrétaires et lui en uniforme, les do-
mestiques, y compris le fameux chasseur au

plumet tricolore, tous en livrée et avec co-
carde française, faste que l'on n'étale plus que
dans les occasions très solennelles, a présenté
à Pie IX les lettres du maréchal de Mac-Manon
qui le confirment dans sa mission d'ambassa-
deur de France près le Saint-Siège.

Le pape a parlé de M. de Corcelles, de la
France et du nouveau président de la Répu-
blique, dans les termes les plus courtois/

M. Fourniera accompagné jusqu'à Florence
sa famille, qui se rend en villégiature, et il est
revenu à Rome hier soir. Mais il a un congé,
et Fou croit toujours qu'il partira incessam-
ment. Un croit, de plus, que ce congé sera
long.

Il se confirme que M. Fournier a signalé à
son gouvernement les menées de M. de lieu-
dell pour décider Victor-Emmanuel à aller à
Vienne et à pousser son excursion jusqu'à
Berlin, et l'opinion générale est que M. de
Brogiie l'attend pour conférer avec lui à ce
sujet.'

L'Industriel alsacien nous apprend que le
mouvement d'évacuation du matériel de Bel-
fort a commencé lundi soir. Ainsi qu'on l'avait*
annoncé, le premier train a quitté Belfort à
7 h. 05 du soir et, est entré en gare de Mul-
house à 9 h. :)0.

Le gouA'ernement de M. Thiers a, pendant
plusieurs mois, permis qu'un capitaine d'état-
major, M. de Mun, fit impunément de la pro-
pagande légitimiste ; on avait le droit de s'at-
tendre à autant de libéralisme de la part du
gouvernement actuel.

Il n'en est pas ainsi. Deux colonels en gar-
nison àBorde'aux, viennent, de par la volonté
du général d'Aurelle de PaladineSj de siibir
les conséquences de simples relations répu-
blicaines.

Ii'Indépendance belge nous donne quelques
renseignements â ce sujet :

« L'un d'eux, le colonel Collin, appartient :
au 123° d'infanterie: c'est celui que le général?
d'Aurelle de Paladines a mis à !a retraite, Ilj
est Alsacien, il a opté pour la France, il al
perdu toute sa fortune, et il a quatre enfants.!
Il a demandé au général qu'on ne le mît pas ai
la retraite ; mais qu'on l'envoyât en Afrique,!
et il l'a prié de lui donner j'âutorisation ds
se rendre auprès du ministre de la guerre]
pour lui expliquer sa situation. Gette permis! 
sion lui a été refusée. Le colonel a dès loii
écrit au ministre pour obtenir de lui l'auto!
risatiou de se rendre à Versailles ; M. du Ba|
rail lui a répondu que c'était au général d'Au-
relleà la lui' accorder : de sorte que le colonel
ne peut s'expliquer.

« Quant â l'autre colonel, il va être envoyé
en Afrique, s'il n'est même déjà parti. Comme
je vous l'ai ditj ces deux officiers voyaient
des républicains, faisaient partie d'un cerclai,
de Bordeaux où se trouvaient des. répùbli-i
cains, et enfin il paraît qu'ils auraient vu M. t
Ganlbettaà Bordeaux. Les députés dé la gau- '
che attendent sans doute pour agir que le
colonel Collin soit définitivement fixé sur sa
situation. »

Le vice-amiral Cueydon est parti, le 17,
d'Alger pour Marseille, à bord du Kléber.

En attendant l'arrivée du général Chanzy,
M. Tassin est chargé de l'expédition des af-
faires civiles et financières, et le général
Wc4lf, de l'expédition des affaires militaires
et indigènes.

L'Industriel alsacien publie la proclama-
tion adressée par M. le baron von der Heydt,
préfet de Colmar, aux électeurs de la Haute-
Alsace.

En voici quelques extraits :
« Alsaciens!

« ... Ce n'est point un acte politique que
vous êtes appelés à remplir. Ce dont il s'agit
ici, c'est de la répartition de vos impôts, c'est
de vos chemins, de vos. écoles, de l'assistance
de vos pauvres, des besoins enfin de votre
agriculture.

« ... Votre voie sera complètement libre --
libre pour la première fois depuis que le suf-
frage universel est devenu l'expression de vo-
tre volonté. Le gouvernement répudie le sys-
tème de la candidature officielle et n'exer-
cera ae pression ni ouvertement ni en se-
cret. »

Le préfet conclut en engageant les électeurs
à se méfier des meneurs qui prêchent l'absten-
tion.

On télégraphie de Berlin, 17 juin ;
Aujourd'hui, le ileichstag a adopté en se-

conde lecture le projet de loi concernant l'in-
troduction delà Constitution de l'empire dans
l'Alsaco-Lorrainc. Un amendement portant
suppression de ia disposition en vertu de la-
quelle ceux qui ont opté pour la France, mais
qui n'ont pas émigré, doivent demeurer exclus
de l'élection, a été adopté. Un amendement
présenté par M. ReicheDsperger et portant
que la loi concernant la Constitution du pays
pour l'Alsace-Lorraine sera prôsentéeau cours
de la prochaine session du Reichstagaôté re-
poussé.

Les nouvelles d'Espagne se suivent et se
ressemblent : inquiétude dans le pays, désor-
ganisation dans l'armée, peu d'organisation
dans lé gouvernement, et en outredes carlistes
qui ne reculent devant rien :

Santa-Cruz a incendié hier la station de
Beasain, 103 wagons chargés de marchandi-
ses et 27 wagons servant au transport des
voyageurs,

/Xne dépêche de ce mâtin annonce,
raprès deux journaux de Paris, que
vl. le préfet du Rhône aurait fait ap-
irouverpar M. le ministre de l'intérieur
m arrêté portant suspension du Petit

ÏLvonnais pendant deux mois.
f Nous n'avons jamais été les amis du
Petit Lyonnais ; la littérature et la
politique qu'il sert à ses lecteurs

; ne sont pas plus de notre goût que ne
le sont celles de la Décentralisation.
Mais, pas plus que nous n'eussions ap-
prouvé une mesure de violence contre
celle-ci, pas plus nous ne saurions ap-
prouver aujourd'hui une mesure sem-
blable contre celui-là.

De pareilles mesures, d'ailleurs, ne
sont pas seulement attentatoires à la
liberté des opinions et à la liberté de
la presse;- elles sont parfaitement illu-
soires, et, loin d'apaiser les passions,
ne font que les exciter davantage.

S'imagine-t-on que les lecteurs du
Petit Lyonnais cesseront d être radi-
caux parce que le Petit Lyonnais aura
été suspendu pendant deux mois? Ce
serait pure folie de le croire; ces lec-
teurs deviendront au contraire plus ra-
dicaux encore, s'il est possible, et on le
verra aux prochaines élections.

Mais nous voulons espérer encore que
cette nouvelle du Soir et de Paris-
Journal ne se confirmera pas et que
kjes journaux auront été mal informés.

Un journal de notre vil le nous fait ob-
server que M. le préfet du Rhône n'a
« pas pris un arrêté » concernant les en-
terrements civils. En effet/ce n'est pas,
comme on le disait d'abord, sous forme
d'arrêté que cette mesure a été prise ;
elle IV été sous forme d'instructions
données aux officiers de J'état civil.

' Le caractère de la mesure se trouve-
t-il modifié par là? En vérité, personne
ne voudra le soutenir.

La seule différence qu'il y ait, c'est
qu'un arrêté eût nécessité des considé-
rants, tandis qu'une instruction de po-
lice permet à M. le préfet de s'en
passer.

Nous eussions préféré LaiTèté, pour
connaître les considérants de M. le
préfet dit Rhône.

LES MBE tt'll I L'EST

Une discussion importante et que la gravité
des événements politiques a l'ait passez pres-
que inaperçue est celle qui a commencé au
lendemain du renversement du gouvernement
de M. Thiers pour finir mardi seulement.

Il s'agit des chemins ae 1er de 1 Est. Le mi-
nistre des travaux publics Demandait al As-
sornbléf* *

1" De régler l'indemnité à allouer â la com-
pagnie de l'Est eu dédommageront do l aban-
don qu'elle a fait des lignes ou section.? de i-
gnes comprises sur le territoire cédé à V&t *-
magne, du morcellement de son réseau et des
dégâts qu'elle a eu à subir pendant la guerre;

2° De déclarer d'utilité publique et d'accor-
der à la môme compagnie les concessions né-
cessaires pour reconstituer notre réseau de
l'Est complètement mutilé par suite de l'an-
nexion.

Il est inutile de revenir sur tous les systèmes
de pavementproposésà l'Assemblée, sur toutes
les discussions économiques qui ontoecupé de
grandes séances ; on sait déjà qne, pour régler
le premier peint, le gouvernement français
doit, d'après la loi votée avant-hier, remettre
à la compagnie de l'Est un titre inaliénable
de rente de 20,500,000 IV. représentant, au
taux'do l'emprunt du 2 juillet 1871, la somme
de trois cent vingt-cinq raillions, laquelle, en
vertu du traité de Francfort, a été défalquée
de l'indemnité de guerre pour ia ee.ss.ion des
droits de la compagnie de l'Est sur les lignes

S dans les territoires cédés.
L'd, compagnie jouira de cette renie pendant

la durée de 'la concession, et en resjituera le
titre à la fin de cette concession .

Le second point est de beaucoup plus im-
norlant au point de vue commercial ; il s'agit
de onze concessions nouvelles, savoir :

D'Epinal à Neufchàteau, par Dompaire et
Mirccoart.

De Sedan à la frontière beige, vers Bouil-
lon.

D'un point de la frontière belge, à déter-
miner par ie gouvernement, à un point de la
vallée de la Moselle, également à déterminer
par le gouvernement, la compagnie de l'Est
entendue; ledit chemin desservant soit direc-
tement, soit par embranchements, les terrains
miniers d'Hussigoy, de Villeiupt, et de la val-
lée de l'Orne, ainsi que les villes de Briey et
de Thiaucourt.

D'Aillevillersà Lure, avec embranchements
sur le Val d'Ajol et sur Plombières.

De Belfort à ia frontière suisse vers POITOU -
truy par Morvillard et Délie.

lie Goulommiers à la Ferté-Gauciier.
De Remiret-neut au' Thillot et- à Saint-Mau-

rice.
De Bourboune-ies-Bains à ia ligne de Mul-

house par Voisey.
De la gare de Langres à la ville de Lan-

grès.
De'Champigneullesà Jarville en contournant

à l'est la ville de Nancy.
D'un point situé entre Montmédy et feiOSflfS

à la frontière belge vers Virton.
L'article 5 de la loi porte que les lignes con-

cédées seront exécutées dans les délais sui-
vants qui courront à partir du [" janvier
1873.

Dans le délai de cinq ans :
Les lignes de la frontière belge à ia vallée

de la MoseMe, .avec les embranchements de
Briey et, de T-hiancdurt.

D'Aillevilliers à Lure, avec l'embranchement
de Plombières et sans l'embranchement du
Val d'Ajol'.

De. Belfort à la frontière suisse, vers Porren-
truy.

Dans le délai de sept ans :
D'Epinal à Neufchàteau. ,
De Remiremont au Thillot et à Saint-Mau-

rice.
Dans le délai de huit ans :
Les autres lignes concédées.
Il n'est pas besoin de faire ressortir l'impor-

tance de ces nouvelles concessions. Excepté la
ligne d'Epi nal à Neufchàteau, déclarée d'utili-
té publique par un décret du 19 juin 1868,
toutes ont pour objet de reconstituer notre
réseau des chemins de fer de l'Est, complote*
ment mutilé par suite de l'annexion à l'Alle-
magne des territoires de l'Alsace-Lorraine.

•L'ancienne ligne de Paris à Strasbourg s'ar-
rête maintenant à Avrincourt, c'est-à-dire à
vingt lieues de la ' frontière d'autrefois ;
la ligne de Paris à Mulhouse et à la fron-
tière suisse ne dépassé plus l'arrondissement
de Belfort et enfin tous les chemins qui
allaient cle ce point jusqu'au Luxembourg,
parallèlement au cours du Rhin, ont cessé
d'appartenir à la France. H nous faut rétablir
une ligne de transit de la Belgique à la Lor-
raiue et à la Suisse, et donner des débou-
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harrLV'V comPagnons,ilfaut avoir l'œil sûr
Sent n e- K'allezpas besogner couarde-
^to v?.uCe 3"'11 s'agit d'un personnage de
65 veinoo6 ' traitez"le comme s'il «'avait dans
F d'un p,^^ bûurbier rouge d'un manant
Nueat A,

lfvassa!
- Et puis n'oubliez pas

Wz^rH j Cirasse sous ses habits, et
Nlrihé? f de bnser v°s dagues contre sa
aie'JXcen^Ppe/ au co1 et au visa°e> on voit
F * saint rJïHv- :. MaiBtenaQt Pitons, et,
fet ^f !i/ si l'un de vous s'avise

S à h Pn
 s

ia
de,lts JUS(îu'â ce 9ue tout soit

t"Sue crur'in PIornets ,de lui arracher la
U|e. pcur en régaler les chiens du vil-

Aussitôt la torche s'éteignit et les brigands
quittèrent la maison en silence.

Les deux Cliâtillon demeuraient stupéfaits,
sans oser bouger. Après une pause pour lais-
ser aux scélérats le temps de s'éloigner, Geof-
froi se rapprocha du père et du fils :

— Messeigueurs, — demanda- t-il à voix
basse, — avez-vous compris de quoi il s'agis-
sait?

— D'une méchante action sûrement, — ré-
pliqua le baron ; — d'un guet-apeus, d'un as-
sassinat peut-être.

— Vous avez deviné. Mais savez-vous quelle
est la personne qu'on veut assassiner?

— Ce doit être un puissant personnage.
— C'est Charles septième, roi de France.
Les deux chevaliers tressaillirent.
— Le roi! — reprit le baron, — vous vou-

lez vous gausser de nous sans doute, bon
fauconnier? Comment le roi courrait-il les
champs, seul et à pied, à pareille heurs de
nuit?

—Rien n'est plus vi ai pourtant; le roi est en ce
moment dans une maison du bourg de Cliâtil-
lon, non loin d'ici. Songez à ses goûts de ga-
lanterie si funestes à sa gloire, et vous vous
expliquerez comment il peut se trouver
en pareil lieu. Tout à l'heure il va retournerau
prieuré, et il prendra la route où ces gens doi-
vent l'attendre. Ils sont déterminés, ils ont le
mot de passe de l'armée, ce qui leur permet
d'aller et de venir sans être inquiétés; selon
toute apparence leur entreprise réussira...
Ainsi Dieu veut peut-être, monseigneur, punir
le roi de son inexorable sévérité envers vous
et votre race.

Le visage du fauconnier était daus Fombre,
et on ne pouvait voir l'expression de ses traits
pendant qu'il parlait ainsi.

— Eh ! qu'importent moi et ma race! — dit
le barou avec chaleur ; — que sommes-nous
tous quand if s'agit d'une aussi grande exis-
tence? Meurent moi et ma race plutôt ou'un.

j pareil crime s'accomplisse!

Parlez-moi, Gauthier, mon fils, laisserons-
nous le roi, notie seigneur légitime, que nous
avons tant offensé, tomber sous les coups de
ces coquins.

—- Par la croix ! cher sire, — s'écria Gau-
thier avec non moins d'ardeur, — nous allous,
si vous le voulez, charger cette ribaudaille,et,
avec l'aide de Notre-Dame, nous en viendrons
bien â bout.

— Prenez garde, messeigueurs, reprit Oeof-
froi,. — ces gens sont au moins une douzaine,
aguerris, bien armés, et, malgié votre cott-
rage, vous pourriez ne pas vous trouver les
pius forts. D'ailleurs, celte lutte fera du bruit ;
les hommes du comte de Chabaiines, qui bat-
tent l'estrade autour de nous, accourront ; vos
intentions pourront être méconnues, même du
roi..., et ce beau mouvement aura peut-être
pour résultat de précipiter la catastrophe que
nous cherchons a éviter au prix de tant d ef-
forts.

— Soit donc, — dit le baron ; — car j'ai
honte déjà de me cachersous terre,dansles té-
nèbres, comme une bête de proie. Je rempli-
rai mou devoir envers mon souverain, et, si je
péris à la peine, Dieu, qui sait tout, me ré-
compensera dans l'autre vie.

— Bien dit, cher père, — ajouta Gauthier,
— ainsi ferai-je comme vous.

Gcoffroi se taisait; cependant il reprit
bientôt :

— Messeigneurs, songez aux torts de notre
sire le roi envers vous, et aux grands dom-
mages dont il est cause a votre endroit. Vos
bieus' sont perdus, vos vassaux ruinés et dis-
persés ; quant à ce noble manoir de vos an-
cêtres, dont vous étiez si justement fiers, re-
gardez ce qu'il est devenu !.,,

Et il étendit le- bras vers le sommet des ro-
chers qui dominaient le bourg. On pouvait
voir, â ia blanche lueur de la lime, les bâti-
ments grandioses du château se dessiner vive-
ment sur le ciel bleuâtre. Mais l'œil des deux
chevaliers, habitué â la svmôtriedôCAimagai-

fiques constructions, reconnut bien vite les
funestes changements qui s'étaient opérés
depuis quelques heures. Plusieurs tours
avaient disparu ; la ligue majestueuse de murs
crénelés présentait de larges éehaucrures. Ce-
pendant le donjon, la chapelle et quelques au-
tres bâtiments de moindre importance étaient
encore intacts ; mais sans doute le temps avait
manqué aux démolisseurs, secondés par l'ac-
tion terrible de la poudre, pour les renverser,
et, selon toute apparence, le soleil du lende-
main devait voir leur destruction complète.

On peut se faire une idée de ce qu'un tel ta-
bleau avait de douloureux pour les sires de
Châtillon. Des larmes coulèrent sur les joues
de Gauthier; quant au baron, il se détourna
brusquement :

—. Fauconnier, — dit-il d'un ton farouche,
-~ j'avais cru jusqu'ici que tu venais de Dieu,
mais je commence à croire maintenant que tu
viens du diable. Pourquoi me tenter ainsi ? un
aïeul du roi Charles avait donné ces biens à
l'un de mes aïeux pour leA-écompenser de ses
bons services, le roi Charles me les retire pour
me punir de mes méfaits, me convient-il de
me plaindre? Mais je ne veux plus pensera
cela. Une occasion se présente de racheter

.mes torts envers mon souverain; je ne ia lais-
serai pas échapper. Plus nous sommes tombés
bas, moins nous devons craindre d'exposer
notre vie dans une pareille entreprise... Mon
hls Gauthier, êtes-vous prêt?

—Je vous suis, mon père, et de bon cœur.
Qeoffroi laissait éclater sur son visase une

joie pure et sereine.
HH1?| Dieu soit béni! dit-il à haute voix;

- thatillon, ton sang est encore généreux,
quoique trop tard peut-être.,. Cette race
d hommes justes et vaillants ne peut être con-
damnée. — Puis, se tournant vers les cheva-
liers : — Vous avez bien subi l'épreuve, -—
continua-t-il d'un ton affectueux, - et je
crois maintenant que le châtiment du ciel, en
épurant Votre kmè, vous a rendus meilleurs,

Je ne m'oppose pas à ce que vous risquiez vo-
tre vie dans cette périlleuse entreprise ; j'i-
giiQre si elle pourra tourner à votre profit ou
â votre confusion ; mais, dussie^-vous y périr,
ce sera une mort grande et digne de vous!...
Venez donc, mes chers seigneurs, et hâtons-
nous, car le temps presse.

Ou rentra, dans la grange ; Gauthier, en
retrouvant Marguerite qu'il lut fallait laisser
seule et sans protection dans cette masure,
parut éprouver quelque hésitation. La jeune
femme, succombant à la fièvre et à la fatigue,
s'était rendormie sur la paille qui lui servait
de couche. — Le ciel favorise notre dessein,
— dit Geoffroi à voix basse ; — tes terreurs et
les plaintes de cette damé eussent affaibli vo-
tre résolution, amolli votre courage. ..Ne.trou-
blonspas son repos et partons..,.. Peut-être
serons-nous de retour avant son réveij.

- Mais, messire, — balbutia Gauthier avec
une émotionâpeine contenue,— si.,,,, si nous
ne revenions plus ?

— Je reviendrai, moi, et je vous promets de
veiller sur elle.

Cette promesse était faite d'un ton d'assu-
rance passablement extraordinaire; cepen-
dant, Gauthier balançait encore quand son père
et Geoffroi l'entraînèrent, sans même lui per-
mettre de déposer un baiser sur le front de
Marguerite. Ils sortirent par une porte qui
donnait sur la rue principale du bourg. Cette
rue était déserte ; les constructions abandon-
nées qui la bordaient projetaient une ombre
épaisse sur la voie publique, Lea trois hom-
mes se glissèrent avec des précautions infinies
le long des maisons. Arrivés devant, une habi-
tation plus apparente que )QH autres, où des
lumières brillaient aux fenêtres, le fauconnier
murmura bien bas ; - Il n'est pas trop tard
le roi n'est pas encore serti, "" \

A quelques pas d'eux, sous un arbre dont le !
feuillage surplombait la route, se tenait "un
homme immobile que leur présence paraissait
inquiéter; ils passerez sans paraître l'agir

aperçu.
—* C'est sans doute une sentinelle ? -- de-

manda le baron quand ils furent à quelque
distance.

— Oui, une sentinelle des assassins... Il s'a-
git maintenant de nous poster de manière à
pouvoir secourir le roi au premier appel ; ve-
nez. — Ils gagnèrent, à travers des endos et
des terrains vagues, le chemin latéral qui con-
duisait au prieuré ; ce chemin, creux et bordé
de talus élevés que surmontaient des buissons,
paraissait disposé tout exprès pour un guet-
apens.

Il y régnait pe obscurité profonde ; le cri-
me semblait devoir s'accomplir aisément, avec-
toutes les chances possibles d'impunité. Le
fauconnier, du haut d'un tertre, examina soi-
gneusement les localités invironnantes. — lis
Sont là, — dit-il enfin, en, désignant du doigt
la partie ta plus déclive du chemin. Il se glis-
sa presque en rampant parmi les broussailles
et ses compagnons l'imitèrent,

k la sortie du village se trouvait une chau-
mière en ruine. Elle eût été bien placée pour
une ambuscade, car elle dominait la routé-
mais sans doute les assassins avaient trouvé
quelle était trop voisine des habitations, où
logeaient encore plusieurs compagnies de l'ar-
mée rançaise, et ils avaient préféré se poster
plus loin. Les deux chevaliers et leur guide
atteignirent heureusement ces ruines sans
éveiller l'attention, , Ils attendaient depuis
quelques minutes, quand un léger coup de
sifflet s'éleva d^ coté du village; presque aus-
sitôt ils entendirent un pas rapide. On passa
comme une ombre devant la chaumière et en
s'avança vers le chemin creux.
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chês indispensables à l'industrie et au com-
merce des départements de l'est.

Nous empruntons au Nord l'aperçu suivant
de la direction et de la longueur des "nouvelles
lignes concédées et des coasidôralious qui ont
motivé le tracé proposé.

La ligne d'Epiual à Neufchàteau /73 kil.)-
abrège de 39 kilom. la distance entre le Havre,
Paris et Epiual, qui doit être maintenant te
centre dis aws opérations militaires, en cas de
guerre du côte des Vosges. Qu&àd le chemin
m fer de Bar â Neufchàteau sera établi, ce qui
est inévitable là&m un bref délai, elle fera
partie de la voie la plus directe entre nos
ports ds la Manche et. la Suisse. E le a, en
outre, une sérieuse importance au point ds
vue industriel; elle passe à proximité des
houillères de Saint-Menge, Bulgoevilie, Sur-
rianville et Nerrôy ; elle dessert les stations
minérales de Coâtrexeville; Vittel, Martigny;
elle traverse un pays riche en produits de toute
nature.

La ligne de Sedan à la frontière belge vers
Bouillon (20 kil.) met l'arrom-li^rnent de Se-
dan Sn communication avec 'es centres indus- '
trieis de u Belgique et- Complète vers le nord
le réseau de l'Est.

La ligue de Longwy à Arnaville l'Meurihe)
(1 15 kil.) reeonstPoe lavoir la plus directe en-
tjefammy&M lailoHanda d'une pavt, l'est
de ta I*r- (C(i et !e Bor4,oadst <je |a Suisse de
ia 'l.,re: elle conservera à la France l'impor-
tant transit qui allait lui échapper. Elle per-
mettra, en outra, à nos établissements de la
Meurtrie et des Vosges «e recevoir, dans des
bonnes conditions, les houilles et cokes beiges
et de retourner en échasge les minerais de fer,
les sels, les bois et autres produits du sol et
de l'industrie locale.

Vivement appuyé par le conseil supérieur
des ponts et chaussées, qui se préoccupe sur-
tout des intérêts commerciaux c^ industriels,
le trace de cette, ligue a élé non moins vive-
ment critiqué par le comité des fortifications,
qui voit avant tout la question militaire. Ce-
lui-ci dit qu'elle se trouverait en différents
points placée sous le canon même de l'enne-
mi et qu'il conviendrait de la reporter au
moins à cinq ou six kilomètres de ia fron-
tière.

Le comité des ponts et chaussées a répondu
qu'en éloignant la ligne de six ou sept kilo-
mètres de la frontière on ne la rendrait pas
beaucoup p!us sûrement praticable en -cas '
d'hostilités, attendu qu'à celle 'distance elle
pourrait être asssez facilement coupé pare nn
parti do cavalerie m i; irai».

La commission de l'Assemblée, dernier juge,
• a été d'avis que si la ligne d'Ar.naville à Long-

wy ne pouvait, en raison de sa situation, être
d'aucune utilité pour nous dès le début des
hostilités, elle ne pourrait pas non plus rendre
de réels services à l'ennemi s'il s'en emparait..
Cette ligee se présente, au point de vue mili-
taire, qu'un intérêt contestable ou tout au
moins très-secondaire, tandis qu'elle corres-
ftsîVu? â un intérêt commercial et industriel de
premier ordre. C'est ee qui a déterminé l'As-
semblée a ia voter malgré les objections du
comité du génie. Seulement les points de dé-
part et d'arrivée de Sa ligne' pourront être
changés si une nouvelle étude démontre case
ooM.^fs:ioiilication est nécessaire.

La môme question s'est frisée à l'occasion
des deux embranchements de Villerupt et de
Moyeuvre, qui sa détachent de la ligne de
Longwy à Arnaviile, et ont : l'un, 3, l'autre,
12 kilomètres. La réponse est la même. Il est
évident qu'il est presque impossible que le
tracé de lignes qui s'approchent de la fron-
tière ne présente pas quelques inconvé-,
aieuts stratégiques. Si on veut s'assurer le
trafic international en allant chercher les mar-
chandises là où elles sont, .on ne peut pas tou-
jours faire des lignes complètement éloignées
du canon, de l'ennemi; il n'y'a aucun moyen
d'importer des produiisétraisgers sans touchai;
à la frontière ; pour aller chercher des char-

 bons en Belgique, il faut bien s'approcher de
ia Belgique.

L'embranchement de Villerupt dessert des
forges importantes -placées sur les hauteurs.
:S'il suivait la fond de la vallée de l'Orne, i!
irait rencontrer la ligue du Luxembourg aï
ferait par conséquent un pas i'ennerni ; mais
au lieu de suivre ia vallée, il monte sur le pla-
teau ; il est doue parfaitement inutile à l'en-
nemi, qui possède la ligue dans la vallée et de
ftuitye côté de la frontère.

Quant à l'embranchement de Moyeuvre, ii
a pour objet de permettre aux propriétaires de
Moyeuvre, ce grand établissement métal ib-.rgi-
que situé sur te territoire annexé à l'Alltsma-
gne, de trouver sur le sol français, quand ils
y auront .transporté leurs usines comme ils
ont décidé de ie faire, quelques sacrifices
qu'il oùt 1-ur en coûter, un moyeu de trans-
port pour les charbons nécessaires à leur ex-
ploitation. C'est une couvre éminemment pa-
triotique.' f
. La ligne d'Âilleviilers (Vosges; à Litre
{Haute-Saône), d'une longueur de 3ii kii.etitre
ia Lorraine et' la Suisse, abrège de 44 kil. le
parcours auquel on est obligé en suivant ia
ligne fui court d'Ailleviilers a Port-ii'Ateiiei-
da s la direction du sud-ouest, puis à Vesoul
et a, Ronciiamp vers l'est, et qui réjùriU ces
deux pays. Elle, réduit ainsi de moitié la dis-
tanqe«ntre \m houillères de Ronchamp et. les '
établissements industriels des Vosges et de
ja Meurthe ; ello dessert les thermes do
Luxeuil.

La ligne de Belfort à la f entière suisse
vers Porrentruy par SforviWard et Délie (10
kii'.) rétablit iès communications , aujour-
d'hui interceptées entre le réseau de Test et
la Suisse. On a reproché à ce tracé de faire pé-
nétrer la compagnie de l'Est dans la zone ré-
servée jusqu'à ce jour a ia compagnie de Lvon-
Méditerranée, et de porter ainsi atteinte à ce'
q ;V>n est convenu (rappeler v indépendance
aes réseaux; mais le réseau d'une compagnie
pe peut pas être considéré comme une fief m-
- iolable, et ^Assemblée a pensé comme la com-
mission que des motifs de eet oidre ne sau-
raient prévaloir contre les intérêts du Trésor,
ia facilité des coHMauniçaiions locales et famé- !
iloralion des voies de transit.

La ligne de Couioumiers à la Férié Gaucher i
20 kil.) est surtout d'intérêt local; mais elle

sera nécessairement prolongée pins tard jus- '
qu'à Vitry par SéBa'nne, et on aura ainsi de '
Paris à. Nancy nn chemin plus direct pour les !
mouvements de troupes, ce oui évitera les '
encombrements fâoheîix qui eurent iieu au de- t
but de la guerre «it-,1870 sur la ligne dé Pans i
à Cbâlons, qui se bifurque d'au côté sur Ver Ï
êiia et de i'auire sur Nancy.

La ligne de Remiremonl au Thillot et à !
Samt-Maunee (26 kil.) dessertie venant des l
Vosges qui nous appartient et oui renferme c

dur-oissants, rrieats iodustri
La ligne de Bourbouno-les-Bains an chemin d

-if Paris à Mulhouse par Voiséy '15 ku. : n'a r
d'autre but que de desservir cette statïonther- I(
jaale si utile pour les blessés. a.

L'embranchement, de la gare de Langrés à n

la ville d • Langues é-sl Un chemin tout d'ia- I 1
térôt militaire. j %

La ligne d'Aillevillersà PlofaMèrçs '1 1 kil/ et
(fineétôt public en raison tfe l'importance '

-de cette station thennulo ou --'••'li un yrand ' 'i'
hôpital nnihajre. ' ge

L'embranchement du Val-d'Ajol, dans les !!.;

Vosges, suit une vallée riche, industrieuse,
lorgemeut ouverte et doucement inclinée, et "

e

d où résultent des facilités notables d'établis-
sèment. Ea ouvrant l'accès du Val-d'Ajol aux un
voies ferrées, on y attirera certainement des I w

I

,. émigrés alsaciens qui y retrouveront le môme
sol, le môme climat, les mômes industries que

!t sur l'autre versant des Vosges,
us Le chemin qui devra, d'un point situé entre
r). Koiiimèdy et Veiosnes, se diriger sur ia fron-

tière belge dans la direction de Virton, et qui
.). n'aura qu'une longueur d'un kilomètre, est

H) décide en principe, mais le tracé n'en est pas
(Q ehcwe arrêté. La Belgique a concédé depuis
1M plusieurs années un chemin de fer de la sta-
ir, lion de Marbehan, sur la ligne de Luxembourg
ni à Brnxelies,'â la petite ville de Virton, avec
t-â proiongemeut vers la frontière française dans
-)3 la direction de Montmédy.

ia Cette, ligne, eu construction sur la plus
je grande partie de sa longueur, doit relier la li-
3g eue du Luxembourg belge à celle de Môzières

r. à Thionville, gai longe ia frontière à une dis-
rjs tance de quelques centaines de mètres seule-
J- ment ; elle devra se raccorder au réseau fran-
ge Çais entre Moutmôdy et Veiosnes en un point

qui ne pourra être déterminé d'une manière

rs précise qu'à la suite d'un accord avec le gou-

3. vernement belge.

s. • Entin, la pente ligne deChampigneuiies à
•d Jarvillo (8 kilom,), eu contou.mant la ville de

Nancy à l'est, va de la gare de triage de Jar-

P) ville sur la ligue de l'Est rejoindre vers Ôharri-

a. pigneulies la ligne de Paris à Strasbourg. Elle
si permettra de ne plus introduire. en gare de
la Nancy que les trains dent le passage par cette

r_ gare 'est réellement utile, et de dériver une

r_ grande partie du mouvement industriel qui
la produirait des encombrements préjudiciables
es au commerce, l'a ville de Nancy étant actuelle-
es mefit le point vers lequel convergent un cer-
t tàjn nombre de grandes lignes et plusieurs
et chemins d'intérêt local.

Ce dégagement a, ers outre, un intérêt réel

ur au point de vue militaire, Nancy devant être,.
[> en cas de guerre, le centre de grands mouve-

is ments de troupes.

&1 La longueur totale des lignes concédées s'é-
,g lève à 358 kilomètres, et leur exécution boû-
e- tara 102 millions G0(),000 francs, ainsi ré-#
its partis :
!S" Ligne d'Kpuial à Neufchàteau 16.500. 0t>0 fr.
au _ da Sedan à Bomilou '5.500.00)
n- — de Lonwy à Arnaville et

embranchements 'sî> 000 .000
du — d'Ailleviilers à Lure. ... 13.000.000
n- — de Belfort à la frontière

,as suisse 3.500.000
,.!0 -- deGoulommier-ss àla Ferté-
,, Gtiucbor... 3.500.000
116 — de Remirftmont à Saiuî-
»n Mauiiçe .. 5 500.000

— de Bourbonna-les-Bâms à
;e, la ligne de Mutboiite... 2.500.000
». — de la gare à la 'ville de Lan-
% gi-es... l.OOn.000

:
f>s — d'Âilleviilers à Plombières I.8O1 000
';.„ — du val (i'Ajul sur la ii.uuo
./' d'Aiilev-iilers à Luco... 2.000.000
}"• — de GhampigneUlles à Jar-
|I " ville, eu contournant ù
au l'cxi, la ville de Nancy.. l.OOO.OOO
3S- — de Montmédy à la frontière
de bJge 00 '.000

.S- Total..... 102.000.000 fr'.
du
é- Telle est en résumé cette loi qui règle une
se dette de nos désastres.
ug . Nous avons passé sur l'économie des diffé-

rentes clauses comme sur les divers systèmes,
aa financiers proposés â l'Assamblée; le projet du
fje gouvernement, malgré les critiques d'hora-
CIQ mes compétents, a été voté presque sans rno-
ç t di'flcat'ion, 'et il n'y a pas lieu d'en examiner
»st lés avantages ou l,es inconvénients, ni dé rou-
la vrir ici la discussion close à l'Assemblée;" ce
n- qui importait surtout, c'était de faire eounaî-
é- tre les nouvelles voies l'-rrées appelées à rem-
}8 placer celles cédées à ia Prusse, et qui dans

r,_ huit années au plus tard, s'bùyrâu.t à tous les
a", besoins -lu commerce et de 'l'industrie, nous
es prépareront la vraie revanche, celle que l'on
gn obtient par nu travail de plus en plus fécond
•se et une production toujours croissante,
r-

J LA 'RÉORGANISATION SE Vhmît
il 1

&i Le duc d'Audjffret-Pasquiçr a prononcé
ds mardi uri nouveau discours sur la question de
a- l'intendance devant les commissions de Car-
u- rnee et des marchés réunies,
le Voici le résumé de celui pfoiitîiice mardi :

j| il y a deux sort'e's de controies : celui r}ui siir-
3., veiile la direction, ehaijue jour ot à chaque heure;
r-' ii y a aussi ie oontro-'o extorier-r e iui;e,)or,r!anî.,
' " ce qu'on appelle Pinsj.'Octioii. Quaad eu dit ; ii n'y
™" a pus de contrôle dans l'ai-mée, en entend qu'il
US manque un contrôle extérieur e>, rep.'-fieai' "qui
fs reste ôt,rau;rer h la perpétration des actes : mais on
es n'entend pas dire qu'il y ait défaut de surveillance
3. locale ou d'honnêteté. L'année est honnête, l'ad-
U_ nonistralion est honnête. De ces investigations si
,_ délicates auxquelles nous, nom SQmaïes li sré»j

ressort la preuve que noire administration miî'-
taire est honnête. De prochain* procès montre-

10 ront des délai ! lances ; mais ces exceptions u«U
re mes démontreront la protbaJa honnêteté de la
!ô masse.
ia Ë .1 1822, î! y avait 267 intendants' pour un bud-
gr set de 200 millions. Sous l'empire, on a un

u | budget de 670 millions avec un personnel dispo-
|i nible de 213 intendants T.mt a augnenté psi
';' même temps : les effeetifs, le matériel, le cadre
r" de réserve, ia sarde uiobiie, les pensions, i'pxer-
J* eiee fte ia rès-rv-. tes cheviux ou dépôt chez
'" 18* agriculteurs. Le travail est immense, crois-
îg sa;r ; il est hors do proportion avec les forées d.e

ce co:ps,
Aiufi les foncOo;ir, &è. l'-itAènàânt sont altérées

j"^ elles ppi-dani; le caractère de haut cô'Atrôle : elles
'" sont centuplées et défiassent lès forces de i'hnmme
r- le plus dévoué. Justice doit donc être 'rendue à
et un corps injustemev-i, attaqué. 81! '* â ett irisuf-
i. Usanco partout c---,->.-"\ là faute a "été aux insti-
i. tuti.ens. Voi!à co qui doit résulter de L'enquête.
H_ Lue. solution pratique ne doit-elle pas àpparaî-
,fi tre ï ' Est-ce nécessaire d'iriugi'r.er un contrôlé
~ nouveau? Evid.-uninent: le centrale doit êtr»mi-
f litaire. Da conus de fintenda-ice on peut faire le
•'« Viai 80fps du contrôle en lui rendant soi carac-
1* tere légal, et en supprimant toutes les attributions
1- qu'on lui a successivement ajoutées,
1- il y a floue deux corp* à tnsë-tapr dans i'éfât-
P] major du générai. L'un sera l'inteudance actuelle,
i_ corps. dâ Contrôle, avec son espffiëiice, soii éàlï-

tude. Sans atteindre des rotictfoU fa aires qui ont
bien serv-, ou les ttofiserve, on les utilise, en ren-

îï aant à leurs fonctions le caractère qu'elles âo-
!e Vrai_ent garder. L autte sera chavtîù de l'admi- '»- ;
._ tratinn, de l'exécution. Ce sera up corps de services

b admiiiis:ratifscot!! ? iîteiuentoavert; au lipU de se
recruter,é^ae,fasoh,iaféi-ipurB/ ,iL8« recrutera d» ,

utea les capacités, de l'&afa 1
Ain-i, c'c.-t ie ..•o;Eniandaut de corps qui dison- '

- tera svcc |ê ln \^i lre r olnf,nura des .îrèdits. Malt
-, ie crediî serft cuveit à i'or.lonnatear. Ce qu'on i

veut; osi tftté ie géttéral soit au courant de tout,
sache tout, c!,-muiaude tout La responsabilité dé (

^ la gestion et la p otection des fonds seront entre (
S Jf.s.?!al;is de ''ordonoau-ur et du trésorier-payeur j

S Aujourd'hui, confeltm d'attribniions et anta-
foiiisnie. supposons la réfo.me étabie. L'intérêt '.

1 OugÔRcral sera queson corpsa'pxécurion fonctions '
1 régulièrement. Dans sa mission d'âdminUtratieB i
. les consens de 1 in;euecteur seront demandés et a

appréciés par le généra', a alors il y' aura K* cnie et concert. - " L

.Les gouvernements anciens onf-ils; dit (es be. ,C

«MIJSi aas assemblées parbmentanvs ? Le Mté- l

cha^iefa tonj^ditquç !, s np.,rovi sionnements f
- -ut complets. La maréchal R.-mdon prote.ù t U

contre toute modifiera apportée à Œh ^

' ̂  :": ^» êe. 'i^^ appelait l'illusion àltlkm- *
K • . : ' f

 va!iUlt fènormitç des approvisionne- t»
ments ot i'eteadue des ressources. On persuadait rt
^-n-i au pays que i'on était prêt ; les CbamL>4«
^pouvaient croire que des crédits' fussent,^

 ni

Un -iritonduiit, M. vigo Roussillon, dit dan., *
une commence que des préoaratiis cta -ut noces- V]

•\e publier sa conférence. M. Darricau, au nom du
je geuveniHineut, à la tribuns du corps législatif, (

vantait la merveilleuse organisation de l'armée, ,
la prodigieuse rapidité de mobilisation de l'armée
française. Vous demander des réformes, ajoutait-

a ". il, ce serait insensé ! '
u ' Nous qui sommes instruits par nos derniers dé-
iSt sastres, nous vous disons : Souvenez-vous de nos '
as morts ! Souvenez-vous de nos enfants ! Mettez
lis une main courageujo à li réforme. Non, un pays
a- n'est pas près de la décadence quand il a le cou- 1
•(r rage d'avouer ses fautes -et l'énergie nécessaire

ep pour les réparer.

ns Dés applaudisseineutsaceueiiient celte com-
munication de M. le duc d'Âudiffref-Pasquier.

us M. le comte de Bastàrd lit ensuite le projet
li- d'organisation de l'administration militaire
es élaboré par la commission des marchés.
is- Les membres des deux commissions ont dé-
ie- cide que les discours prononcés vendredi et
n- aujourd'hui par M. ie duc d'Audiii'ret-Pasquier
int seront immédiatement iu-iprimés et recevront
;re la plus grande publicité,
u-

à

J ÉCHOS DE PARTOUT
ai-
lle Un singulier rapprochetrieat que fait Parfe-
dè Journal:
'de Nous sommes en 1815.
ne M. l'abbé Batbie. remplace à l'Académie de
lui Toulouse M. i'-ibhè Mue , révoqué comme
les bonapartiste.
le- M. l'abbé Bai blé était oncle de M. Batbie, le
îr- ministre que l'on sait, et l'ahbè Raac, otic'le du
1rs citoyeti Raac que l'on sait aussi.

êél * * 
pj Le bruit court que M. ïargel serait uom-
.gl nié consul à la Haye.

Le cabinet se sentant ébranlé aura craint
Î'A d'être sihiyë par le sauveur de M. Thiers.

iû- Rien n'est si dangereux qu'un Target pour ami.

i'«- a dit La Fontaine, il y a quelque deux ce,') ts
ans.

fr.
Sous la présidence du baron de Rothschild,

devienne, un gYaria concours interna! d'é-
checs se prénare dans cette ville à l'occasion
de l'exposition universelle. Il durera deux
mois au moins. La date d'ouverture et l'im--
portance des prix ne sont pas encore fixés.

Il y aura les plus forts joueurs n'écliecs de
tous' les pays. C'est M. Rosenthal, le môme
qui, dernièrement, gagnait le pan déjouer
simultanément -28 -parties avec les-plus célè-
bres champions de Paris, tout en ne restant
qu'une minute pum joue K<chaque coup, qui
représentera ia Fiance a ce congrès*

Ajoutons que celte confiance est méritée.
M. Rosentiiaî, en elle!,, a déjà ^té vainqueur,
au nom de la, France, du grand tournoi inter-
national de Baden-Badea en 1870 ot do celui
de Londres en 1872.

OH pariait hier de ce concours devant un,
 membre du cabinet :

''r ' — Un concours d'échecs, dk-il, il faudra y

Kie eavoyer Beùié!

Té- Tourmentons les proverbes ea compagnie
ses. du Charivari.
du D... est un alarmiste comme on en voit peu
m- —.heureusement.
so- — La démagogie se montre chaque jour
1er pins meHaçante ; si jamais elle vient à. iriom»
>ij- plier, c'est,' pour lés hommes comme nous, la
ce mort 011 tditt an moins la prison,

aï • — Laissez donc, vous-passea votre vie à bà-
rn_- tirées cachots en Espagne.

w
|^\ M. »piue|ii, le joaillier du Palais-Royal,
»~£ vient d'être victime d'un vol considérable.

;!UI Mardi, m arrivant de ia campagne qu'il
habite depuis quelques jours, il pénétra -dans
sa bon tique par la galerie et remarqua qu'on
lui avait enlevé pour 150,000 francs de dia-

"~ mânts. .
S'il est vrai que les tiiâfijàuls sont comiiio .

' lespet:t.s ruisseaux qui vont toujours à la ri-
vière, il est probible que l'auteur de cetie
soustraction se sera dirigé ù' Londres auprès

icé du schah de Perse.
de
ir. ' . J i

voici quelques détails sur ie monument
: élevé à la mémoire des mobiles, mobilisés,

francs-tireurs, o.ui ont succombé dans les
'"'- combats de Ghàteau-Robert et E-our^-The-
\f> rôafdé, et qui a été uïauguré hier mer-
u,'' eredi.
%\{ GetédiBce-j dVnvil-on six mètres de haut,
jU; comprend ou piédestal surmonté d'un tronc
on de pyramide quadraugulaire en briques én-
10e chassées dans des pierres; sur reuiahiementse
id- dresse une statue de bronze d'environ deux
!.si mètres, représentant un mobile tout étjuîft'é,
^8> la main appuyée sur un fusil au repos; SOn
,t;

_
 regard semble planer sur là- vallée et y' cllër-

U» cher les ennemis.
"ja On lit les inscriptions suivantes :

Sur la façade : » Honneur et patrie. — Ar-
d- dèche : gardes mobiles. --- filevë par srtifàb'rip-
un ' lion, 187;». — Ce monument est eiïp à fa mé-
'°- moire de ceux cjui sont venus mourir ici
,PU pour la défense de la pairie, 1870- 1@7f ; ii
,[,

e
 renferme leurs restes mortels. — HequiesCant

iez tnpàce. •
is- Sur te co-é droit • « Landes : gardes mobiles,
de — beire-Iuférieiifë : « gantes rrit'îbfles! »

Sur la face' de derrière:» niiarente  Infé-
3s, rieure. — Calvados. — Frapcs-tireurs. —Lu-
es re-:-t-Loir, — Seine, - Eure , — 'Seine-et-
"£ Oise, if-  '
^ SuPlecôté gauche: «Gendarmerie, doua-
t;. iiiers et muihis, i;2u chassants ù cheval.—

SeiiiC-Iuîérieure : Mobilises d'Elbeuf. -
,;. En face, sur un terrain séparé par la route,
île des ouvriers paj-ièfàris'ëânstrûiâent une cha-
tj- pelle provisoire devinée à la cérémonie reli-
!e gieuse qui doit avoir lieu domain.

ns , «

Le schah de Perse s'embaraue auiotird'iiui
jr pour Londres; et sera a Paris vais le idjui!- \
Xl le», • 

nt A Bruxelles d'où il vient comme parîout «ur f
Ï!- tin passage, ses diamants ont fait fureur r
e- Il eu à-un peumito/it, et i«* ob^ beaux, f
»- oeu,, ,e bonnrta'ostrafcan n'est pas diamanté "s
es Mais du col à la ceinture la tunique en est cou- "
^ verte ; les épauleltes en sont bourrées • et la

poignée du sabre en supporte qùefàiléV-ùns »
,. <\w comptent parmi |,es plus étihcfeliflir* 1

A Bruxelles, le sniih a assisté à uue'repré- u
,n sentatioii donnée en son honiienr " H
t, En entrant dans la loge, le schah, du »e*t° „
fe et du regard, avait esprims le plaisi,-'quelui l
J gj|tft cette salle varie, brillante et «j bieli '|

[ L* oailel qui ouvre le -ie acte de VA fricaim, c

», qu on. lauralt cru. Le ballet de [Faut mue a
>t api'ès le 4" acte, lui a plu davantage fflais"e.'!- f
'- core, d'après tout ce qu'avaient- ràconfg jas 't

correspondants de Saint P. amg 0„ ^ar f*
- tendait, à un eflfet plus violent. .Pem-é»ivle

scjiah avait-il vu mieux que cela â Saiat-Pé- m
t tersbourg. P"

. ! Quoi qu'il en soif, chacun se di ail auc s'il £

. ^ c-^m,, ^ par Bruges,a loV^Z l

gère phrase a I In^penùince belje mii rteci- Z
«M ne brille pas m ,a Sfig^gJ
vis de ses compati iom du sexe faible, f

i Un directeur de province, célèbre par ses... (
', économies, montait le Mariage de Figaro. Le <
'. régisseur du théâtre, dit Paris-Journal, avait ]
e fait acheter une demi-douzaine de baguettes
" d'osier de différentes longueurs, lesquelles de- 1

vaietit servir aux juges, dans la grande scène 1
,g du tribunal au troisième acte.
z Le directeur, furieux de cette dépense folle
s ('chaque baguette revenait a dix centimes),
- s'emporta en disant que l'on voulait le mettre
e snrlapaide.

— Je ne veux pas de ces baguettes. On jouera
1- sans baguettes.

_ cependant, hasarda le régisseur, la tradi-
it tion exige que les juges. ..
e — La tradition, reprit le directeur en haus-

sant les épaules, laissez-moi donc tranquille:
1- |e suis al lé hier au tribunal , les juges n'avaient
ît pas de baguettes.
u-
ll Grave question! Il ne s'agit de rien moins

que d'une ère nouvelle.
Le Diario de las Sesiones, journal officiel

~ des Gortès eu Espagne, ayant dit que la répu-
blique fédérale avait été proclamée le samedi
7, un autre journal ayant prétendu que c'était

. le di rnaii clie 8, l'Académie d'histoire va con-
sulter les Gortès sur ce point délicat, pour le

'" cas ou les fédéralistes, à l'exemple des mu-
sulmans, voudraient avoir leur hégire.

, L'ère fédérale est née, mais ou ue sait pas
*? au juste quel jour.
S? Il ne faut pas s'étonner, avec de pareilles l'a-
.. .cuiies dans leur histoire, que tout aille mal

u
 dans les Espygues.

Un Calembour susceptible d'ébranler l'or-
dre social, aussi en iaissons-aous toute la res-

i- ponsabiiitéâ ÏEvéneme/J:
Qoelqn'uri soutenait que M. Benlé n'éia'*

't pas assez fort pour Se tonir au miaislôre, pas
assez solide pour résister au choc de ses ad-
versaires.

fg — Pourquoi cela?
— Parce qu'où n'a pas confiance en lui.

On réfute tout ce qu'il dit. On l'a trop démen-
ti, Beulél

ô' _ iinaJM. i.
ni
ix ,

CHRONIQUE
le , ,

3r Nous recevons au dernier l'notiieni la
L coaunuaicatiou suivante :

[îj Le préfet du Rhône,- commandeur clé là Lé-
gion d'honneur,

Vu là loi du -î avril !87'i, Sur l'organisation
'" municipale delà ville de Lvon :
!' Vu les lois des 16-24 août 1790 et 19-22
!
: juillet 1791 ;

Vu le décret du 23 prairial, an Xil, sur les
sépultures;

Vu la loi du 7 frimsire^a!) V, .l'arrêté du
ministre de l'inténe'ur du S prairial, ai IL et

y ie décret du 30 décembre 1809, art. 30 ;
Vu le décret du 4 thermidor, an XIII ;'
Vu le code pénal, art. 2-74 et 471 ;

i« Considérant que le règlemeat général sur la
police des oimetières, arrêté par notre prédô-

iu cesseur, le 25 avril 1863, comporte diverses
additions ; . .

f. . Arrête j
\.x Article [irefflier. -- Toute déclaration de

déeës faite à l'officier de i'état civil, datis la
i. ville do Lyon, sera accompagnée d'une autre

déclaration faisant connaître si l'inhumation
du décédé aura lieu, avec ou sans la inrlnù-
pation des ministres officiants ; de l'un des

.1, cultes reconnus par l'Etat.
Cette seconde déclaration sera consignée sur

'ii un registre et signée[<i}> déclarant, pour servir
is de base à l'application des dispositions coate-
m nues dans l'article. suivant.
î- Art. 2. —- A moins de circonsjances tout à

fait sxceptiofMîeiloî: dont Yè riîàh'é Siïi'a iiiéi*-
ie .les inhumations faites sans' !a participation
i- d'aucun des cubes reconnus par la loi. auront'
te If ni, savoir;
is A 6 heures du matin du P'1' avril.au 30 sep-

tembre l . ...
A 7 heures du mîljn,'.dis i ; '' octobre au Si

mars.
, Los au! res heures du jour sont réservées aux
^- autres inhumations.

Art. 3.— Les convois funèbres devront sui-
\~ vre les voies de moindre parcours, â moins
'" d'itinéraire spécial que nous nous réservons

d'3utoH«î!:.
E
' An. 4. — Il est interdit défaire des quêtes

'c au cimetière pu sur la voie publique, à i oeçà-
H sion d'un convoi funèbre.

Art. 5. — Dans le cas d'exonération par-
f t'ieiieou totale du paiement des droits portes
' an tarif des inhumations, IV.mpmvè cli.i bu-

11 feau del'état ciyii dB.> ra eu faire rrleruion au
bas de l'autorisation prêscrile par fart. 11 du
code civil.

, - Art. 6. —Toute fausse déclaration et toutes
au ires contraventions aux dispositions qui pré-

[' cèdent, seront constatées par procès-yer-
''. tîaUS,tîouiéti'ë rêpi'liSîérjs conformément aux
:' lois. . .
][ An. 7. — MM-. les maires des arrondisse-

ments de Lyon, ie commissaire central, les
inspecteurs des. .convois funèbres et des cimë-

!i tières, «tout chargés; 'chacun en ce qui le con
cerne, .l'assurer i'execouon du présent drieié
qui sera imprimé et affiché, et dont uu exem-

!
" plaire restera placardé dans chaque bureau
" d'éiat civil.

\ ia préfecture. Lyon, le (â juin 1873.
1 U préfet du ûoiû,

Buenos.

Là liste ra(]!e><ie joui entière a uassé à Ta-
- rare, aux élections municipales qui ve^in:;a!,

d'a>oir lieu dans celte ville. \

* \

1 . H; le préfet du ftlâ&j a . vsiiê <* matte ea
" dciad les bureaux de ia mai: fg. i

Il s'agit surtout, paraît-il,- d'apporter un i
' certain 'nombre de modifications dans la dis- I

position dès locaux qui ont reçu diverses af-
 f*ctatioi5 dèrminia démission de l'ancien con- (
• séil municipal.

 ! l
1 ~ i
'
 N

. Lu décret du 18 mars dernier a proliibô
Importation parla frp.aijê'rë.etil d'estinâtiôo s
des côtes d'Espagne u>-s armes et rauiiiilor.? r
de guei ro. Les plombs Qp^rés sont compris
parmi ces dernières; ils ont de plus été sou- à
mis pour les autres destinations à la formalité ri
d'op acquit à caution qui doit être déchargé s
âu_iieu d'arrivée par ùa agent consulaire fran-
çais. c

Ces n^afôS g^ptiotiaelles caosenl. uni È
comiiïerr-inls et fabricants de plombs ouvrés i
de notre ville uu préjuaiee u'es-girtye. E^les J n
sont gênantes et onéreuses pour i'expédi- |<
tejjtj soit a cause de ia perte de temps qu'en-
traîne la foi fflàlilé de racrjùit à caution, soit ù
pojon du coût du visa de dAcliarse. E !ies im- U

eut au destimiire ôi ranger -iea démarches c<
fatigantes et desaarréabl-s qui ['éloignent du d
m u ché français. Elles sont vexatoire* et par- a
dessus tout inutiles.

La prohibition sur ia frontière espagnole, cl
elie, ne saurait, en effet, exercer aucune in- le
iiiienee sur la situation respective des belligé- ii
rants. L'Espagne pro luit le plomb en grande
abondance et. à bien pius bas prix que ia G
F ance; le plomb constitue même un des
prm-dpaut éléments ds. l'exportation au-delà

. des Pyrénées. C'est en Espagne liés souvent
î que non-seulement la France mais encore une i
t partie de l'Europe et quelquefois môme les t
3 Etats-Unis vont se pourvoir de ce métal. E i I
- supposant même que les belligérants soient
3 amenés par des circonstances imprévues à t

venir s'approvisionner dans d'autres Etats,
3 ce n'est pas le décret du 18 marsqui les eu em- i
, pécherait, le commerçant suisse, par exemple, 
e -restant parfaitement libre de réexpédier eu j

tel pays que bon lui semble, les plombs d'ori- ;
a gine française, après avoir fait décharger l'ac-

quit à caution qui accompagnait e«ux-ci.
- La mesure prise par le gouvernement est

donc inefficace et elle n'a d'autre résultat que
- d'entraver nos exportations. .
: Les commerçants et fabricants de notre ville

it où cette industrie a acquis une réelle impor-
tance ont adressé dernièrement à M. le minis-
tre une pétiiion pour exposer te situation qui

,g leur était faite. Nous croyons savoir que la
chambre de commerce de Lyon est intervenue -

3I de son coté en leur faveur et nous avons lieu
i„ l'espérer que le gouvernement se rettlra à des
jj arguments aussi 'concluants. Mais une_ déci
U sion prompte est nécessaire. Nous voici arri-

1.
1; vés, en effet, à l'époque de l'année où, sous

[a forme de plombs de chasse, l'exportation des
[^ plombs ouvrés; surtout' pour la Suisse, ac-

quiert une activité exceptionnelle, et cette ac-
,g t'ivilô se trouverait paralysée eu grande partie

par les formalités édictées dans le décret du

v 18 mars dernier.
i\ .

Le gouvernement met à l'étude un projet
qui, tout eu sauvegardant la société contre ('les

r- tentatives erimniei'es, pourra permettre aux
s- sages femmes de vendre des plantes véné-

neuses, vente qui leur est interdite j-usqu'ici
H par la loi.
is

Ge matin à !0 heures, ia commission pour
l'examen du concours pour le ihéâire des Oé-
testins s'est réunie et, en présence de M. le

'• préfet An Rhône, a procédé à l'enlèvement des
l~ enveloppes qui r'eeou vraient les noms des con-

currents dont les projets ont, été primés. .
Le projet auquel a été décerné le premier

prix sous l'épigraphe : carrément ou de guin-
guois? — Carrément est de M. Gaspard An-
dré, architecte à Lyon.

M. André est un élève de notre école des
Beaux-Arts de Lyon, sous te professorat de M.
Clienavard. Iiest également élève ne l'école

la des Beaux-Arts de Pans, où i! a obtenu le
deuxième prix de Rome.

Le projet auquel a été décerné le deirtième
i- prix, sum-, i'épi.H'raphe Vega, est de M. A. Co-

quet, arciiiiecle â LfoiL
>n M. Caquet est aussi élève de notre école des

Beaux Ans, sous le professorat de M. Lon-
12 vier.

Le projet auquel a été décerné le troisième
28 prix et qui a pour signe les- armes de ia ville

de Lyon scellées de quatre cachets rouges, est
lu de M. Bulle, architecte à Paris,
«t La commission avait è'a outre accordé une

mention au pfojet qui a pouf épigraphe
Spes.

En enlevant l'enveloppe recouvrant les si-
ia gnatures, on a reconnu que, contrairement
-- aux conditions fixées par le programme, ce
M projet était sîguô de d«iix noms.

• Toutefois, l'a commission n'ayaiit décerné
aucune récompense après celle-ci, et par cop-

ie séq uent l'inexécution de laconditionimposée
ja ne pouvant porter aucun préjudice aux autres

re concurrents, la commission a été d'avis q-ue la

H) récompense fût maintenue,
j. Les auteurs de ce projet sont MM. Uarqui

Lis et Vau Doren, tous deux architeWes à Lyon.

n[ . Pendant que ïc' f»f| des Géîestins faisait ses
n' opérations, une pétition, signée par tous les
s" membres présents, a été remise au préfet en

i faveur d'un vieux garçon du théâtre des Gé-
& lesïius, le nommé Caillât, qui, depuis 1825, fe-
'•; ami honn.ffemeat son emploi, mais qui a été
'" congédié l'année p'ÀSsèe peur cause de vieil-
11 lesse, et reste à présent sans ressources sur io

pavé de Lyon.
'" . U. ie préfet a accepté avec plaisir c«tte pé-
, titioa, et a promis qu'il s'en occuperait de
'' suite.

x Oue disious-iîous hier?
Que nous étions dans une époque tf* eoquil-

'" tes typographiques.
!s'' Or, en même temps que «dus fearès-
1S siens une erreur commise dans le numéro de

la teille^ nos compositeurs en commettaient
H une anS.ro, plus sérieuse et plus impnrtanle.
l" « Le conseil mutiicipsij nous faisaient-ils

écrire, vient de s'assembler pour la dernière
'" fois. »

 Or, c'était : pour la deuxième fois que nous
'" aûons mis, et l'erreur est d'autant plus grave
u que le nombre des affaires eu retard est assez
u considérable pour nécessiter probablement

une prorogation de là SesMcm extraordinaire
;s qui vient de s'ouvrir, et qui devait d'ailleurs
'' ne se clore que la semaine prochaine.

Nous profitons de la circonstance pour citer
x au nombre des uiî'tires sur f-squelles il a été

statué hier i''adopiion d'une viugtaioe de cap-
'" ports, parmi lesquels':

tu rapport, sur l'amélioration des chaussées
" de la place Croix-Paquet, montée S-not-S'-bas-

!, lien, rue Romarin, rue Salriî.-Poiycarpe, etp. '
S Divers legs <iu bienfaisance ont en outre été
' admis.
u ! ' -;-'-

Gapoul, le ténor chéri des dames, est assu-
rément un excellent ^aiçou, plein decœur,
gjëffl dj gharité et de bonté, et nullement po-
seur, comme ou à voulu !e fore croire.

Nous nous eu voudrions doiic ds dire du
. ma! de lui ; et cependant l'élégant artiste a 1
jj emmis dans sa vie un crime bien épeuvan- <

faille, ml c'ri/tf; piua atroce n no ceux des Ls |
Pemmeraye, Troppmaiin ~Uuï're.x fSeri(iger du
même acabit : il a inventé la eoiiînfe Gapoui.

1 La mode s'en mêlant, la coiffure Capoul est
âmevi\Hi une coiffure nationa.'e, une sorte de l

i cocarde obiîgàioi ré qu'ont cru devoir portuc i
- tous les mettre de France et de Navire. i

Aujourd'hui le rè^ne du ténor est sur son
- déchu, et les Parisiens ont un peu négligé 1

e*u.s coiffure: les intelligents sont revenus a c
leur ancienne rmiëe. les gornmeux en ont r
perfectionné une nouvelle :' e"twt fort bien. c

i .Mais à Lyon, où l'on est toujours en retard s
sur Paris, la coiffure Capoul fait encore fu- c

I reio 1.
il est ctJi-ieux de voir nos petits .jeunes gens i

à la mode livrer le;;f cfteveltfre à leur coiffeur d
dèst/u'ils sont sortis du eniléga powr arriver à
se donner l'air du ténor aimé. |;

Chez les uns, le front est ridiculement bas, t
comme celui d'un whistiti; chez les autres, f
les cheveux sont ridiculement raides et res-
.semôîent à des baguettes de tambour; mais p
n'importe, ia coiffure Capoul est si jolie î II e
leur faut la coiffure Capoul !... r

Il ils prennent, la coiffure Capoul !...
Et vous les rencontrez un beau" jour dans

les rues, fiers comme des dindons, la tête droite
comme celle des girafes, et vous leur deman- ' t
doz naturellement ce qu'ils ont à prendre des s
airs matamores. s

Et eux, vous montrant les deux petites mè-
ches de cheveux frises qui s'avancent sur E
leur front en passant par dessous le chapeau,
ils vous disent : c

— Mon cher, tu vois, je me coiffe comme h
Caooul!... n

El ils sont hnireux, Diéti sait comme!... b
Eh bien!... cela est absolument agaçant!... u

Passe encore pour les Paris^rT*""--^
ro,e,àces désouvrés, de suivre t'0 *st l(1»i-
d un ténor, absolument comme H P^fîcèg
breack d'une drolesse. * Vivent ie

Ils n'ont rien a faire, ces gens-là Pt ,
occupe! ..

 G ld
>et cela te.

Mais nos amis, à nous, nos camarade
m sent tu bêtes ni vaniteux, |ps »«? » ^ui
veaux moutons de Pauurge accenta^ ' n°'i-
de Paris parce qu'ede vllu^S T^

 a le suprême avantage d'être ahs'niV 11 e11*
• voilà qui est trop fort !... Et il nous Z f ' ah '

sioie de nous y accoutumer. . mPos-
t L'expérience cruelle que vient d* foi
; ire ami Alfred K... donne une force \ 0, L?°"

uos arguments. u°ivellej
J Lorsqu'il est sorti -du Lycée la
- Alfred K... avait une tête chiii-rnantÂ \:
: ouvert les traits réguliers et, comme S36
' meut, des cheveux tres-noirs, très-loni', ,:re"
t beaux, et d'une épaisseur i-emaraaahiag ,très*
3 - Si Withop avait vécu, et quTeut Vn 
i compter les cheveux d'Alfred K il m

 lil1

s trouvé, bien sûr, sept cent quake-vinef Vj*.6*'
mollis par pouce cane. o l-UiXau

- Un beau jour, l'image de Capoul l'a SRa
s aepuis ce temps, U se rend tous les matiS :

s le coiffeur a ia mode, qui lui passe les M ez

- au petit fer, l'mondedmuile pluVoù ffilS?
- tueuse, t'inonde de ées«éUque, de hriiil,c"
s ne et autres ingrédients, et le petit AlfredK*
u tort content. a cs>t

Jl. y aquelqaes jours, il a eu une émotioa

' Un ami intelligent lui adémontréDar i r,i„5l>
'" ' lajustesse de la chanson cle François p' sv,
; vent femme varie, et AUVed est rentré rh£
• lui en proie'à une fièvre violente.
,". ILaimait, le pauvre garçon, et voyait s'évn

nouirtout d'un coup un rêve doré. *
La nuit qu'il passa fut épouvantable I! n|f4,

raifr, i! rageail, il écumaii, il voulait sève' 4"
r il voulait pardonner..., il voulait... au fait «i
- vait-il ce qu'il voulait? '
ê Enfin il sVndorrait.

!s Mais le lendemain, quel terrible réveil '
Ou raconte que tes cheveux de Thomas W.

rus, chancelier d'Angleterre, devinrent h!aUCS
•i' dans le court espace d'une nuit, lorsqu'on lui
- eut annoncé sa condamnation à mort.

Ceux d'Alfred ne devinrent pas biaucs, cer-
tes : ils étaient trop brûlés, trop brisés et'iVop

'S cosmétiques pour devenir blaics ; mais ils
• tombèrent, et depuis ce temps sa tète est au
e trois quarts pelée.,[>
 Eh bien ! une chose nous a frappé quand

lui est survenu ce malheur,
« ' Alfred s'est bien consolé de la domk roo-
'- bile, i! s'est rn-Mne consolé de la perte tfé k$

cheveux ; il ne regrette qu'une clios;1, o'èsl ié
;s ne pouvoir pois se faire co'ffsr à là Gifratil !,..
i- SsinguiierCftrâeière, connue l'Un -voit'. -

La moraliié de l'histoire se trou-e dans an
e vieux livre de Ménagier :
â . » Que vos cheveulx, disait-il, quo vostiv
}t « coiffe, que vostre cueuvrecinef et tiuè.vostrf

" chapperou soient bien simplement orde-
8 « nés !.. ^ »
e Pas Si bête, le vieux Mênagisr, n'est ce pas?

it lieux lieutenants de la garde mobile cfa

;e Haut-Rhi.'i viennent de publier chez Bergerr,
Levrault, de Paris, nue relation ('u siège "(là

e Neuf-Bnsach et de la captivité -ie la garnison
-, résultant de ia'eapHuiatiou de la ville.

IP L'histoin; de cette partie do la guerre a élé
'4 jusqu'à présent fort négligée ; -Neuf Bnsacli z
a passé pour ue s'être pas défendu fente d'élé-

L ments' de défense suffisants, et M. le présidfuii
n du conseil d'enquête BaraKuey-d'Hiliiers a

donné lut-mème un fondemenî, 8êrjf#x à
cette crovance dans sou rapport du 8 janvier
187-2. . ,; ,

s Cependant ce siège n'a point été si desasueux
s que la commission d'enquête l'a affii'riié, et ua
tt fdm»\'M Berl in , le National ZeitungèwmX
- iiansson numéro du. 18 novembre 18/0:
- ' « Aucune ville n'a eu relativement pins a
é gonffrir de notre meurtrière ai'tiHéne m
 Neuf Brisach. Toute la ville, y compris IM.^
e tifleatiens, n'est qu'un moflceau (le centres-.

Le système de Vau ban a fait son *«?»E8LJB"
- suite' du pesi'ectiooncaieut de noire arum,-

'c'est donc un récit détaillé des foits, etpar
conséquent ia rêhabiiilation «i s^^S
Bi-isach qu'ont publié MM.. Ghàrles Ris.u e.

- Ga4on Liiurent-Atfbalio. ,,,
La lecture de leur brochure est ues m

- intéressantes pour nous, puisque un e pau»
?! de nos compatriotes (le 2e bataillon des mu»
t les du Rhèue), ont participé à cette IrtfW w

s ' Éila se recommamle, eu conséqu®-''.
e don ble titre à tous nos concitoyens.

' Deux eraplovés de l'octroi du qm J
,; Etroits ont tnmvé hier, Ans *&&*&&
l Havre d'un soldat, du Î-2P &. .*W^JL™
i déjà dans un -état de putrefaetio"?» Wffi-
l . Ils l'ont transporté à ia Morgue.

I Ce matin, à mi 1, me ?^%^Sl
\ d'allumettes, liistallôè sur W-^&te*
' Rhône avait déposé rt terre six W?88 ?aS p |!|S
. d'allumettes pliosphorescefues o i, ,
' s^ninoinKer .-«gardait un pechm n^
^ quiessavail.de prendre du Vf ss^ !

hifei1a?8(rt-
. LesK.ni|on,b;ciuieut-i!s ^ fJjL<-&m
' ils nas? C'est ce que nous ne sa '^ - ....

Toujours fc*H que, lorsque » JJW" gû|ei(
tourna, «lie s'aperçut qu uu raçw Liaient

 venait d'eaflammer ses paquet» '";..,; a ja
, avec un ensemble bien rare, » ''"'

qualité deg allumettes d'aujourd n^. jg w
-Elle se mrtA- pleurer, W* f^ dj(, et la

larmes ne purent éteiuure 1 incooo .^ ̂
 pauvre netito est rentrée »0M '!:; d„. a diS'

elle, où elie a dû recevoir, oourpn* .
t ractio u, q uel i ues bon ues tetee»*» W 

Voalez-yoas vous procurer de ( arg^ fort
façon expéditive? Si oui, voio nn mWJ^ :,
ingénieux et qui est à la portée do

monde. , , « qc 1 1
Vouseuti-ez dans un bureau ue wu - {s ,vls

heures idd soir, vous demand z P!^ p. 0ù l«
de tabac h chiquer; puis au ra»,, ef i,«
marchande pèse l'objet, vous ̂ -\^m àe
coup de poing sur la »?ufe.e^™* P

s^
w

son étourdiss?,meat pour lui ealtAei

de ia journée. , - , ua c^tai»
Tel est le truc qu'a «muloye a e_ da q, aî

Bernard Théo dans un débit de taua

de l'Hôpital. nnmDtoir n« 8ïf.
Heureuseiiienl ia dame du comPf" cris dé-

laissé ni étourdir, ni effrayer, et a
;

e
)[jtms

Au voleur, deux courageux passM^n-
(a main sur le filou qui a f^roue ^ ^

L'intelligent pick-pocke.ap^eni ;
pens que s'il est permis de[f%^ d{i de ^~
tn carotte il est fomMm^J^fy^.
rotter les marchands d'une tsmuiau

 "
 r

 ne ^
Nous avons le r^t ̂ g&^f

bonnes dispositions des oavigj ^afteu^
gin houiiler de la Loire ne se so. _
sèment pas maintenues. ia je Fu'fD

Hier matin, les ouvriersidu ° ^ traVa^- 5
ny ont refusé de se »»^*£plè d'un ^

Nous n'imiterons pas 1 exemp jffi q i.
confrères lyonnais de l'ex^e ^
i;! veille do 24 Mh ̂ a» J, afi!, de co" ', .
nés sur d -slaves wn%W»£l du ?» ,,,
buer davantage au ren\er

;
em r &m^ >

nementdcM. Thiers; nous po-"



.IDUENAL DIS LYON

i
^—'"^ u~~7jue la politiqiie est tout à fait

qtiaflt .a .^l'événement, et qu'il ne s'agit
é^F'ie légère augmentatiou de salaire, qui
(lueu u„.,j,êe prochainement, nous l'espérons

Kien li'iste acci '!ent est arrivé dans l'a-
$ lidi de samedi dans les usines de MM.

Flès raudet à Saint-Ghauiond, pendant que
^'"'"nîcédait à la coulée d'un cyliudre de
0 y dPflimsiua, pesant environ 16,000 kil.
ÇjJSrfé à la construction d'une machine

! sD^y^'taiidon, ingénieur des ateliers, as-
i île ses sous-ingénieurs et du contre-

i siiil® jjg'ia fonderie, présidait à cette opéra-
iii':' %,'iVesécutait d'ailleurs dans les mêmes

iitidâs et avec les mêmes précautions
cofl°. autre identique exécutée quelque
'1° "auparavant pour un cylindre semblable.
'?"!?' la tiu dfî 'a coulée, il était moulé sur un
Saudagé spécial placé au-dessus du moule

•r apprécier les degrés d'avancement de
fiction ; t(>ut était presque achevé et rien
Krmal ue s'était manifesté, lorsque tout
/'[ coup, p»'- su ' te d'une brusque expansion
,^rjj£Tê ffi'ohfe fut renversé et la fonte s'en

vr Moptaudon fut projeté violemment à
-ré • sa fête alla frapper contre i'angie d'un j

I h/ssiV et la mort fut instantanée. Les projec- j
• f trsdè la tonte enflammèrent ensuite ses ve-

'^vjU't son corps fut en même temps en
Jrtiè carbonisé. .

Plusieurs ouvriers lurent brti.és plus ou
Jjns grièvement par la foute incandescente
,,''U3ire parmi eux l'ont été d'une manière

Jartieuiièreineot grave.
Tout le personnel ae l'usine concourut

8vei
;le plus grand empressement à organiser

u secours.
MM- Pet 'n et v*udet^ accourus en !o--;!e

Mie de Rive-de-Gier, ont pris immédiatement,
rie concert avec le directeur de leurs usines de
Siiut-Ciiauiond, les mesures les plus propres
l'assurer tons les soins nécessaires aux victi-
mes de ce déplorable accident.

Ppy-aE-DoMB. — Par décret du président de
la .République en date du 16 juin, les électeurs
des caillons do la Tour d'Auvergne et de Le-
20Ï1X sont convoqués pour le dimanche 6 juil-
let prochain, à l'effet d'élire deux représen-
tants au conseil général, en remplacement de
Ml. Moulin et B'ayfè'j décèdes.

if. Hem y BELL.MK!B, fondateur et directeur de?
la Bibliothèque t'ran klin, à 25 cent, le volume,
.vient d'obtenir de la Société nationale d'encou-
rogrnwtt au bien une mention spéciale de
ifromia'bsance pour ses tentatives persévé-
rantes en faveur de l'instruction des ouvriers.

mm D'ASSISES DU ..RHOHE
Session extraordinaire du 2" trimestre

 Audience «las mardi 1? juin.

Présidence de M. GUILLÂNB, conseiller.

Deux affaires de vols qualifiés étaient ins-.
Ciitt's au rôle de l'audience.
ie siège du ministère public était occupé

par M. Geueste, substitut du procureur gé-
néral.

Antoine E...., locataire des époux Bonnar-
(ii'!,s'etant introduit dans leur chambre à l'aide
d'une fausse clef, y a fracturé une commode et
s'est emparé d'une somme de 1,750 fr. environ
rt fie différents bijoux représentant une valeurs
deSOOfr.

L'accusé, qui n'est âgé que de 22 ans, a ob- ]
feio le bénéfice des circonstances atténuantes j
et a été condamné à quatre ans d'emprisonné- !
Art; ' ' j

M° Fuzicr a présenté sa défense.

Quant au second accusé il -déclare se nom-
|pr Maurice Perréare ou Perréal; mais son
état civil n'a pu être constaté; on sait seule-
lent qu'il a subi à la maison centrale de Beau-
feu une peine de 15 mois d'emprisonnement',
îaélé surpris caché derrière la porte ouverte
pae armoire, au quatrième éiage de la mai-

.S>i)du caféCasali, l'armoire venait d'être f ac-
|rës, et le voleur y avait pris derix porfe-
sonnaie et divers objets apparlenarit à des
^rçonsdecafé.

H a été condamné à Cinq ans de réclusion.
. Défenseur : Me Michel/ avocat.

DÉPÊCHES D'HIER |
SOIR. -- 3 HEUKS3..

 _

Paris, 19 juin, 11 h. 35 m.

Le Journal officiel publie les iio-
|iuatioiis suivantes : Mgr . Pieuenot,
Vôque de Tarbes, à Varchevêché de !
fiamfaéry ; l'abbé Langenieux est <
^oininé évoque de Tarbes; l'abbé La-
|>ue est nommé évoque de Nevers, en,
fmplacemeatde Mgr Foreade qui est
•miné archevêque'"d'Aix; i'abbè Bâ1

tulle est nommé évoque d'Amiens.
M. Meurlet est nommé préfet de Mai-

Set-et- Loire; M. Champagtiae, préfet de i
là Hante-Loire.

Suivent de nombreuses nominations i
•w sous-préfets.

M. Brosselart est nommé directeur
r s affaires de l' Algérie à l'intérieur en '
implacement de M. Fournier, aopelé à i
* autres fonctions.

Paris, 19 juin, 1 h. 35 m. j

On croit que M. TliieîS n'ira pas
Bjourd'hui à la séance; tous ses
Pciens ministres lui conseillent de ne
m y assister.

La prorogation de F Assemblée o-t
Séjours considérée comme probable
r rs le 15.juillet après le vote de la loi
r la réorganisation de l'armée.

M. de Saint-Yallier retourne à Nancy.
Le général Chanzy est allé à Tours."
Les avis do la Loire et de l'Allier

n
0ll

| favorables ; les meneurs grévistes
e trouvent pas d

1
 adhérents.

Bordeaux, -19-juin.

i ,^no est condamné à là peine de

Suez, 18 juin.

fêV'.ft' —s Mpssa;?ei'ies maritimes, est ani-
Bnfl'r. lJ uln „a„u matin, avec les malles de

ïfé a"fto
hln<

r'
 9

?3 bâtfès dp snip > 2;570 ™H* ̂
9,0011 Ôru;™

IS <e poivre - ! >300 po'Wyfc Slié,
>
,J
W colis de m et 2,000 colis divers. .

DEPECHES PARTIGULILiiEb
!'" JOURNAL IVE I.YON

Versailles, 19 juin, 2 h. 40. •

feuchfS t
n

°
rme à la Chambre. La '11

 " e&t assez partagée.

t M. Thiers s'est décidé hier soir à ve-
? nir à la séance.

On dit que l'Avenir national a été
5
 saisi dans les kiosques.

La nomination de M. Lefébure à Athè-
. ries est démentie.
, M. de Gabriac remplacerait M. Ferry
s et M. Target remplacerait M. de Ga-
s briac.

L'arrêté Ducros sur les enterrements
! ' civii.s est impatiamment attendu.

WP&OÊÈB et ^er*sia.flles
(Correspondance particulière et corresp. républicaine.)

 -

VERSAILLES

19juin.

% heures l/ -2. — J'arrive. Je viens de
' vous envoyer une dépêche. La salle est
déjà comble, et l'on se bat avec les huis-
siers. Le tirage au sort des bureaux me
donne pourtant un moment de répit.

Je dois vous dire que j'ai acheté YA-
verdr national h la gare Saint-Lazare.
Les avis sont très-partages dans le train
sur le sort qui attend ce journal. Quel-
ques-uns disent qu'il est en faute seule-
ment pour n'avoir pas versé le caution-
nement, exigé,_ à ce. qu'il parait, -par le
changement d'imprimeur. Dans ce cas,
la mesure serait simplement commina-
toire et n'aurait pas de caractère défi-
nitif.

Plus on approche du débat qui va
Couvrir, plus on sent que la gauche
va se trouver divisée d'attitude, et, en
partant de cette hypothèse, il est ,'évi-
dent que la majorité a été habile en je-
tant parmi nous cette pomme de dis-
corde.

Le père de M. Ranc (que, dans ma
dépêche de de l'autre jour, vous avez
pris pour M. Lepère, député de l'Yonne),
le père de M. Ranc a appartenu jadis,
medtt-on, a l'opinion orléaniste... C'était
ce qu'on appelle un homme de 1830.
De là- son nom d'Odilon, qui a paru
étonner dans le rapport; mais qui,
après tout, n'est pas plus surprenant
que celui d'Arthur porté par son fils.

Les amis de ce dernier témoignent
assez bruyamment leur indignation du
silence gardé en cette circonstance par
M. Weiss, du Paris-Journal. Il paraît
que,M. ...Weiss est particulièrement lié
avec Ranc et ne partage pas sur lui les
préjugés publics. Or, comme il ne se
gêne pas pour déplaire quelquefois à ia
droite, comme il. a fait un jour un arti-
cle en faveur de Blanqui, on trouve que
ce serait maintenant le cas d'en faire un
autre du même genre. M.. Weiss est
très-absorbé par la perspective du con-
seil d'Etat où il espère arriver à la fin,
ce qui n'est cependant rien moins que
sur.

Lyon continue à faire parler de lui
dans les couloirs.

C'est d'abord la suspension de Lv
France. républicaine, confondue d'a-
bôrtî:atéc? lé '[Petit Lyonnais; puis le
décret relatif aux enterrements; on se i
demande comment le texte de ce décret !
n'a encore paru dans aucune des feuil-
les locales, et l'on en a,ugure que la dé-
marche préfectorale a peut-être visé un
enterrement spécial que l'on craignait
de voir devenir uneoccasion detutnulte. J
Est-ce vrai?.

Trois heures. — C'est quelque chose
de bien amusant que le tirage au sort
des bureaux. Le président tire les noms i
d'un carton les uns après les autres, les '
passe à un huissier qui les appelle à- 4<

haute voix, tandis que les secrétaires ,
les inscrivent. Pendant ce temps la j
salle se regarde, que de toilejfejs ,J j
que d'éventails, et que de jolies j j
mains qui les agissent! Ces damés en f
ont besoin, entassées comme elle le / (
sont. Seule, la tribune Mac-Mahon est t
vide.

Enfin le tirage est fini. M. Jozon c

monte à la tribune et attend un peu r

de silence. On n'aperçoit pas M. '
Thiers. \

3 li. Ijâ. — M. Jozon est pavé de bon- '
pes intentions* mais il ne paraît pas
tres-adroit. il dit qu'il ne faut pas exa- c
miner si M. Raucest coupable,mais si le t
mobile qui le fait poursuivre estpoliti- c
que. Cette thèse pourrait se soutenir, c

mais il faudrait une autre parole. La
droite rit, murmure, lève les mains au ?

:

ciel. i P
La gauche semble assez embarrassée! r

Toutefois M. Jozon a commencé plu- se\ [
séparer, lui et ses amis, de toute accoin- "*•
tance avec l'insurrection de mars 1871.

Quand il descend de la tribune, la
droite crie: Aux voix. C'est son habi-
tude. Elle affirme sa force en se mon-
trant prête à voter sans phrases. Ce-
pendant M. Laboulaye monte à la tri-
bune.

Il vient déclarer, en son nom et au
nom de plusieurs de ses amis du cen-
tre gauche, que, ne voyant que la jus-
tice,' il accordera les poursuites, sans
préjuger d'ailleurs aucunement la cul-
pabilité ou la non culpabilité de M. \
Ranc. Murmures à l'extrême gauche, i
— Vifs applaudissements à-droite.) •

A M. Laboulaye succède M.-Cazot (

extrême gauche)", après, toutefois, un
incident dont l'impartialité de M. Buffet |
ne se dégage peut-être pas d'une façon
suffisante. • '

M. Cazot a un parler lent, un peu so- ]
lennel, môme lourd, mais qui ne man- \
que pas d'autorité. Il prend les cho -es, <
d'ailleurs, d'un point de vue nouveau, ) '
et réitère !a question déjà faite .- « Pour- î \
quoi poursuit-on aujourd'hui, après i
deux ans de silence, après même avoir ; i
déclaré à plusieurs reprises qu'il n'y i
avait pas lieu de poursuivre ? »

Il est écouté. Le télégraphe vous ap- ;
prendra le résultat. N.

PARIS
J| 19 juin.

Le temps commence à se remettre. Je suis
_ allé hier soir aux Champs-Elysées, où j'ai ren-

contré le géuéral de Palikao "plus droit et plus
solide que jamais. J'ai i en contré aussi un droi-

( lier féroce qui m'a montré l'Unùmâa soir, où
" : se trouve reproduite la lettre do M. |de Chau-

I dordy au Constitutionnel. M. de Chaudor- '
3 \ dy, ancien délégué aux affaires étrange-

' fes sens le gouvernement de la défense, écrit à !

j ce journal pour lui dire que le gouvernement \
i du i septembre a fait peu modifié le personnel '<

1 j diplomatique; « donc, ajoute l'Union, les mo- i
j difications sont du fort de M. Thiers. »
| Mon Dieu, oui, ec eiles ne sont pas plus
I jmauvaises que d'autres.

Il n'a pas eu la main très heureuse peut-
être quand il a envoyé a Bruxelles M. Picard ; •
mais MM. Ferry et Laufrey sont des ^travail-
leurs qui ont aussi 'bien appris et géré les af- j
tairès de la France à Athènes et à Berne, que
n'importe quel membre des « anciennes cou-
ches' sociales. >» Mais ces anciennes couches
constituent un mandarinat qui n'entend pas
être dépossédé. Les places à l'intérieur comme
â l'extérieur lui appartiennent par droit de
naissance, ou de platitude, quand ia nais-
sauce fait défaut. Ces gens-là ne travaillent
pas, passent leur temps à de niaises intrigues,
écrivent au gouvernement qu'il n'a qu'à s'ap-
puyer sur l'ultramontanisme pour relever la
France, et produisent des diplomates ridicules
commtt le duc de Gramont.

La querelle se corse entre orléanistes et bo-
napartistes. Ceux-ci deviennent plus arrogants
que jamais, et s'ils avaient sous la main autre
chose que le jeune rejeton espagnol qui réside
en ce moment, dit-on, à Arenemberg, ou. ne
sait vraiment .ce qu'ils oseraient. Cette situa-
tion ae peut durer, et donne crédit au bruit
qui court d'une tentative des orléauist'-s pour
se débarrasser de ces compromettants alliés.

Le travail du ministère sur certains mem-
bres du centre gauche est certain. Seulement
on se demande quelles seraient les conditions
de ce rapprochement. J'entends dire que le
centré droit, en désespoir de cause, se rési-
gnerait à proclamer la République.

En tout cas, la gauche va se diviser aujonr- :
d'hui sur l'affaire Ranc, un grand nombre de
Lses membres savent que l'opinion conserva- :
trice de la plupart des départements s'offus-
querait soit d'une -abstention soit d'un vote
favorable. Qibi qu'il en soit, le départ de vo-
tre élu est aujourd'hui certain. Mais on ne
nomme pas encore le pays où il s'est retiré, ou f
plutôt oa les nomme tous.

Votre ville lait beaucoup .parler d'elle de-
puis quelque temps. Oa y annonce des mesu- '
res contre la presse. H'est évident que les ,
hommes du gouvernement de combat vous
regardent comme une sorte de Tour-Malakoff •
de la République. Espérons cependant que, la '<
Tour-de-Malakoifprise,-Séhasl»pol tiendra en- 
core ;.ou plutôt ii ne suffît pas de prendre Ma-
lak«lf, il fout s'y établir, et je doute que les ,
romains de la coalition y parviennent.

LQ Journal officiel enregistre ce matin de .,
nouvelles uominalious dans les préfectures.;...
il enregistrera probablement demain une nou- ,
vëile suppression de. journal. L'Avenir natio- i
nal&élë appelé chez le juge d'instruction où
on lui a ditque, comme il eoritiutïeqe^orsaire, '
il doit s'attendre à subir le môme Sort.

Là-dessus son imprimeur, ayant' eu vent de
la chose, a refusé de l'imprimer. Il a alors ;
couru à l'imprimerie coopérai ive qui a com-
posé le numéro, et c'est alors qu'on vient de :
le saisir dans les kiosques. N.

!

NOUVELLES POLITIQUES i
 —  ' i

!
M. Lanfrey,. notre minis'ïe en] Suisse, qui a i

consenti à retire,!- sa démission sur les ins-
tances du gouvernement suisse cl des M. de
liroglie, retourne demain à son pjsto. ,

'- : - i
M. Brousses, député de l'Aude-, est mort hier i

matin à Versailles par suite d'une àflfcetioa' de '
cerveau. Il faisait partie de l'Union républi-
caine, j

L'Avenir national a été saisi hier matin (
entre les mains cfcs porteurs et dans les kios- (
que»-; dans lo numéro qui nous est parvenu, il \
•est dit : 3

" Le .propriétaire-gérant do VAvenir nalio- >•
"h'ai-âèifi mandé hier dans la matinée par M. le r

juge d'instruction Mathieu Devienne, «fui lui a
héc-laré que le parquet , avait, à relever . con tre . (
lui, comme contravention à la loi de 1850, le
fait d avoir publié, sous le litre l'Avenir na- à
tional, l« journal le Corsaire interdit par l'au- 1
tontémilitaire.

Le parquet a visé spécialemeat les numéros
deVAvenir des 13, 14, 15 17 etlS.juin, où figu- r

rent, au bas de certains articles, les si^-iatures a

C.-C. et 'ALCKSTB, sans qu'il paraisse, du reste,
que ces articles ou d'au! res encore soient au-
trement incriminés. » -

Plus loin, l'Avenir national ajoute : L
' t

" A la suite de certaines difficultés se ratta-
chant à l'entrevue du gérant de l'Avenir na- s
liopal avec le juge d'inslruciion, nous avons' f.
été obligés hier soir de changer subitement c
d'imprimeur. »

r II se confirme que le Petit Lyonnais serait c

suspendu pour deux mois pat autorisation du s

ministre de l'intérieur accordée à M. Ducros, ^
préfet da Rhône, sur sa demande. ,,

 ^a, i_ c
c
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PtlÉSiUliNCH DE M. BUFFET I
j

A deux heures et demie la séance est ouverte.
Le procès-verbal est lu par l'un des secrétaires.
SI. Limparani s'étonne que, à propos de r,

quelque* mots rie M. Lepère, disant qu'un petit p
nomliie de membres dans l'Assemblée voulaient
étouffer la discussion *ur l'affaire de 'M. Ranc, M.
Ordinaire se soit écrié : « Au maquis des Corses.» à
C'est une injure contre tout un département.

M« le !>i'«>ss«leiit. — Je n'ai pas entendu l'ex-
pression. Si je l'avais entendue, j'aurais rappelé q
M. Ordinaire à l'ordre. ;'

38. Ordânaire. — Quand cette iEterruption i
m'est échappée, je ne rae suis pas. adressé à M.
Limperani dont je connais les opinions, ni même T
à M. Limperani avec lequel j'ai uns dette de c
reconnaissance. (Mouvement.,) 11 m'a dit un jour i
que si les bonapartistes me menaçaient il m'offri- ]

j rait l'hospitalité en Corse. (Rires bruyants.) Je r
5 n'ai nullement voulu insulter lé département de l t
i la Corse. Tout le monde sait que les maquis en c

sont un des plus beaux ornementa. (Nouveaux \ c
; rires à gauche.) ; 1

SI. le président. — J'ai déjà dit à M. Ordi- ' c
nairé que si j'avais entendu son? expressioa hier, «
je l'aurais rappelé à l'ordre ; s'il la maintient, jo t
le rappellena à l'ordre. "- ! t

L'incident est terminé. c
L'Assemblée procède au tirage mensuel au sort i

des bureaux. Cette opération dure 3/4 d'heure. c
Plusieurs demandes de consé sont formulées et

accordées. t

L'ordre du jour appelle la discussion des con-
clusions du rapport de la commission chargée
d'examiner une demande eu autorisation de pour-
suites formée coutre M. RariC, membre de l'As-

IS feemblée nationale. (Il est trois heures.)
; Ces conclusions tendent à accorder l'autorisa-

S : tion demandée.
- j M. aïozoït a la parole contre ce» conclusions-,
ù i La commission a proposé la résolution sui-
. j vante :
. j « L'Assemblée nationale,

li « "Vu la lettre adressée au président de PAssem-
7 j blée nationale par lo général gouverneur de Paris,
a commandant supérieur d« la première d, vision
t I militaire, à la date du 11 juin 1873, autorise le
f j gouverneur de Paris àpoafsuivre M. Ranc, député
- i du Rhône. »

M. Joxan — Je viens, au nom d'un certain
g nombre de iéeB collègues appartenant à la ga&cae

opinion que moi, vous présenter quelques réfle-
xions; s'il s'agissait de condamner la Commune

"f de Paris nous la condamnerions de nouveau. Il
i I s'agit d'autre chose : de notre dignité, de notre
' i indépendance, la personne de M. Ranc reste corn-
 j platement étrangère à la. question que nous vou-
3 , Ions examiner. (Bruit à droite.) Il s'agit d'une
• puie question de principes. Un député ne peut
; être poursuivi qu'après l'autorisation de l'Assem- i

; blée. Nous ne devons pas être juges, nous ne de- ;
> vons pas môme nous transformer en chambre I
' de mise en accusation pas plus qu'en cour d'as- j

sises.
C'est une œuvre judicia ;re pour laquelle nous !

ne sommes pas compétents. Nous devons nous de- \
imander s'il existe un intérêt public, général qui !

- nous pousse à accorder ou à refuser l'autorisation j
L qui nous est demandée. Mais nous ne devons pas l
. nous guider par un intérêt poli'ique. - \

Il faut que l'Assemblée se décide d'après dès j
.motifs d'intérêt d'un ordre judiciaire et non d'à- j
près des motifs d'ordre politique. L'immunité ne f

1 idoir. pas nous couvrir dans le premier cas, mais j
nous na devons pas l'être par la seule .raison que

! nous sommes députés. J
i La poursuite est elle fondée sur des motifs d'or- <

dre purement judiciaire, nous devons accorder
l'autorisation. Si elle est l'ondée seulement sur c®
que la demande répose sur l'ordre politique, nous
devons refuser. (Bruit.à droite.)

M. le président. — Je demande à l'Assem-
blée de ne faire aucune interruption.

13. aioziui. — Je ne dis pas qu'on doit refuser
la poursuite, sur des faits politiques; je dis qu'on
doit la refuser quand le mobile de la pou-suite
nous paraît être un mobile politique. (Mouve-
ment.)

Telle était l'opinion dé M, de Vatemesnil à pro-
pos d'une demande d'autorisation de poursuites
cantre sept députés à propos de l'insurrection du

13 juin 1849.
M. de Vatemesnil prenait, la question de plus

haut que le rapport que nous avons aujour-
d'hui.

A cette époque MM. Victor Lefranc et Jules
terévy parlaient dans le rniMie s«ns que M.'de j
Vatemesnil. Ils ne voulaient pas plus que M. de ;
Vatemesnil que sous couleur de poursuites judi-
ciaires, on poursuivît des députés parce  qu'ils j
étaient gênants dans l'ordre politique. C'était en- j
core dernièrement l'opinion du rapport de M. j
Claude à propos de l'autorisation de poursuites I
demandée contre M. de Kérizouet. L'autorisation \
était accordée seulement, parce que la poursuite, i
n'avait pas pour but d'éloigner le député de son ;
mandat électif. j

Tels, n'ont pas été les motifs de l'autorisation de
' poursuites-actuelles. I

Il faut aussi faire une distinction entre ceux qui
ont pris part à l'insurrection. Il yen a qui ont
voulu luire ds la conciliation et qui se sont séparés ]
delà Commune de Paris quand la conciliation a I
été reconnue impossible.

Les conseils de. guerre ont agi d'une manière
empirique pour faire la séparation dans les degrés. | ;
Quelques individus, ont été déclarés innocents; j
d'autres n'ont subi que 3 ou 6 mois de prison, M. I
Ulysse, Parent a été déclaré innocent dans des";
conditions aussi grav«s que celles où se. trouve M. j
Ranc. Pourquoi a-t-on tant tardé à poursuivre j
M. Ranc?, Serait-ce parce qu'il a été nommé dé-
DUlé? |

Uiie voix à gauchis. — Malheur aux députés, j
S|. «SOKOW. — La commission devait se décider j

seulement d'après l'ordre judiciaire. Elle a réfusé |
de s'éclairer sur des motifs ds. retard.

La commission n'a pas voulu rechercher les mo-
tifs de r«tard dans le passé ni de poursuit'* dans le j
piésent. Nous voulons, en conséquence, faire des i
réserves pour accorder l'autorisation de poursuites !
jusqu'à de plus amples explications.

51. de la ÊïoMiiaye. — M. Jouon a dit sa'j'
pensée et celle de ses amis pour refuser. l'autori- )
sation de jioursuites. Je dirai la mienne et celle '
d'un grand nombre de mes amis pour l'accordei. j
La justice est au-dessus de la politique. M. Ulysse |
Parent a été poursuivi et a été acquitté, M. Ranc I
peut être ae mitté, mais il doit être poursuivi
comme M. Ulysse P.irent.

A droite. — Aux voix !
Il n'y a ici ni triomphe, ni défaite pour per- î

sonne, il y a la justice pour tous. (Très-bien! — j
Aux v >;x!)

SS. le président. — M. Gazât a demandé la j
parole, et lors môm^ que l'on demanderait la
clôture. .. (Bruit à gauche.) On ne saurait, se mé- s
prendre sur ma pensée ; laissez-moi l'achever. —
Je réservais le droit de parler à M. Câzo't pour
un contre-projet, même si la clôture était de- , :

mandée. j
Voix à gauche. — Elle n'était pas demandée. ]
SS. le président. — La parole est à M. j '

Ga-ot. • . ! 
SS. Caasoî prend la parole. L'orateur demande ]

à insister sur un point qui n'a pas é.ô abordé par
les orateurs précédents.-

Il s'agit do savoir :
1° Les motifs qui ont déterminé la justice j

militaire à suspendre son action durant deux ]
ans ;

2° Les motifs qui.ia détermirrnl à reprendre \
sou action à l'heure qu'if est. ]

Cette question, d« l'orateur, intéresse directe- ; ;
ment l'honneur de deux gouvernerne-nts, car c'est j ,
une question politique au premier chef. (Dénéga- s
tiens a droite.)

L'orateur rappelle les faits qui so sont passés au '
guiet île M. Ra;ic, cité comme téin in et iiit-'rrogl j 1
par l'autorité militaire, puis laissé en liberté par i
cette mêineaut'jrité.

L'orateur rappelle ensuite qu'une enquête avait j
été demandée par la minorité de la commissions
sur la question desavoir si le gouvernement pré- I
cèdent était intervenu pour empêcher les pour- ;
suites. i , * |

Pourquoi la commission, n'a-t-e'lo pas cru I
devoir ordonner cette enquête ? En présence d'une' i
question où des intérêts aussi graves sont en jeu, !
il importait pourtant de, faire la lumière aussi |
complète que possible. Il importait de tirer au i
clair laqu<>stion de savoir jusqu'à quel point la j, ;
presse oiQcieuse a raison lorsqu'elle déclare que j
c'est moins M. Ranc, que c'est M. Thiers que l'on ;
veut atteindre. (Mouvement.) ! j

La presse l'a déjà dit et elle le répétera de- !
main.

Ce n'est pas M. Ranc qui est accusé, c'est M. |
Thiers. (Mouvement.)

Rappelez-vous jes interpellations de M. Raoul !
Duval et la séance solennelle du '20 décembre 1
1872. ;

L'orateur rappelle les faits d» cette séance. , {
M. de ta Bochethuïon demande si une de- j

mande d'autori?at,ion de poursuites a été formulée : 
par l'autorité militaire. ]

L'honorable général de Cisssy répond que non. i
L'honorable comte d'Aboville précise les dates; I

à la date du 5 septembre, est-il vrai qu'une de- j
mande a été faite? • ;

L'honorable M. Dufaure, ministre de la justice, '
qui tenait les sceaux (rires), répondit négative- .
ment. M. de Larcy a maintenu les mêmes at'Hr- !
mations. (

Ainsi ie retard..dans les poursuites ne s'explique ;

point alors par les influences gouvernementales à ^
cette époque. La justice militaire alors n'a donc ;
pas considéré qu'il y eût lieu de poursuivre 51. •
Ranc. M. Margaine a interrogé un honorable gé-

| néraUls brigade qui bi réppndit: M. Ranc n'a ;

j pas été poursuivi parce qu'on n'a pss considéré
. qu'il y eût lieu de le poursuivra. (Mouvements
: djvers). A cette époque, il s'est passé un l'ait. M. |
I Ulysse Parent avait été poursuivi. Il étaifentré '

dans la Commune en même temps que M. Ranc

*t il eu est soçti le même jour. '(Dmésjations à
droite.) M. Ulysse Parent a été acquitté le 2 sep- i
tembre 1371. C'est que le fait d'avoir été membre
de la Commune et d'avoir signé tels et tels actes,
n'a pas suffi devant le conseil de gusrre. Cet ac-
quittement a influé sur l'affaire de M. Ranc. - !

Voilà pourquoi le glaive de la justice a tremblé
dans la main de la justice militaire, Pourquoi

- donc exhume-t-on aujourd'hui l'affaire de M.
e Ranc de la poussière du greffe? Les faits sont
- restés les mêmes. Il ne peut pas y avoir d'in-
- fluence sur la justice militaire, ce serait une in-

jure pour elle. Pourquoi donc la poursuite? On
- ! pouvait arrêter M. Ranc tous les jours, dans la

' rae.au conseil municipal de Paris, à son journal ;
. et l'on a attendu que M. Ranc fût député pour
- l'arracher à l'exercice de son mandat. (Mouve-

j meut.)
i A-t on voulu se venger sur M. Ranc des

- j S0.0U0 suffrages donnés par la grande -1 glorieusa
, ] cité de Lyon? A-t-on voulu atteindre ses électeurs

en sa personne ?
! I A-t-on attendu la révolution du 24 mai qui a
! substitué la politique de combat à la politique

d'apaisement (vifs applaudissements à gaiiene)
i  pour découvrir la culpabilité de M. Ranc person-
i nellement visé dans le disours d'attaque prononcé

; par le président actuel du conseil, quelques jours
i : avant la révélation de la fameuse circulaire du mi-

nistère de l'intérieur?...
I — Qu'avez-vous fait vous-même? demande une

 j voix à droite. •
| Je n'p mdrai à mon interrupteur que jamais je

ne me »uis rendu coupable d'une violation du droit
; co-araim. (Rumeurs et protestations à droite.)
i La procédure militaire est sévère, mais elle est

! loyale, ajoute M. Cazot. (Bravos à gauch».) Jede-
i mande au gouvernement s'il a laissé lajustice mi-
i litaire à sa loyauté et à sa spontanéitéou s'ila mis
i la politique dans la balance de la justice militaire.
! Je ne dis pas que cela soit vrai, mais je dis que

(i cela est possible, et cela me suffit pour me faire
| refuser l'autorisation de poursuites. (Très-bien à
| gauche.) Je ne dis pas que l'immunité parlemen-
I taire couvre les faits politiques; mais qu'elle doit
i couvrir le représentant contre les ardeurs d'une
I majorité.
 Je croîs pouvoir dire que, a itrement, vous ne
î ferez pas appel à la justic, mais à la passion des
' partis. La justice, nous en avons soif autant que
j vous, mais nous ne voulons pas de la passion. Ar-
| rêtons-nous sur une pente fatale; l'abîme une fuis
! ouvert ne se referme plus, et tous les partisy tom-

bent tour à tour.
Nous ne voulons pas revoir des temps ou des

Syllas de rencontra dresseraient de nouveau des
tables de proscription, et de nouveaux Antoinés
iraient jusqu'à couper la langue aux orateurs.
(Protestation à droite. — Applaudissement à
gauche.)

« Avant de statuer au fond sur la demande en
autorisation de poursui;es, l'Assemblée nationale :
invite la commission à entendre, les généraux de
Cissey, de Ladmirault, du Barail et le vice-prési-
dent du conseil (actuel). » (Mouvements divers:)

Le garde des sceaux vient répondre au uréopi-
nant ce qu'il pense de ce grave débat, qui, dans
la pensée du gouvernement nouveau, n'est nulle-
ment politique et n'intéresse que le principe de la '
justice égale pour tous. (Applaudissements à i
droite.)

Il ne s'agit -pas d'ériger l'Assemblée en juge on
j en chambre do mises eu accusation. Il s'agit uni- '
î quçment de savoir si elle entravera l'action lente,
i mais inévitable de la justice
i Cela posé, Is ministre proteste de toute son '
i énergie contre l'insinuation tendant à dire que le
i gouvernement actuel recherche contre le gouver- I

nement précédent des récriminations stériles.
ç (La séance continue.)
1 -
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MATIN. — 7 HEURES. i

j

| Paris, 19 juin, 9 h. 30 soir.. j

I Fin de VAssemblée. — M. Duvergier
: de Hauranne dit que les paroles de 1
i M. Eraoul ont fait naître des scrupules
I dans la conscience de ses amis. Il ne
j demande pas une enquête, mais' il de- !
j mande aux ministres leur parole
I d'honnête homme que le gouverne- {
i ment n'a pas exercé de pression sur la <
| justice militaire. ...... i.'...». «

| M. Depeyre rappelle les déclarations <
\ de M. Diifaure, qui disait :.« S'il reitl >
j des coupables, le. gouvernement les at- J
j teindra. » Le gouvernement actuel a les '
] mêmes principes; il n'est pas empêché '
' de poursuivre M. Ranc par le vote de ,
! l'Assemblée du 20 décembre 1872. ,
f Le projet Cazot est rejeté par 450 voix <
contré 200".

Les con cl usions du rapport sont adop- s
j tées par 485 voix contre 137. )

.. M. Brousses, député de l'Aude, est l

; mort. " l

j Bourse en hausse; rachats.
 !

Versailles, 19 juin, 3 h. 50, soir. I

I j M. Thiers n'assiste pas à la séance de !'
L Assemblée.
| _ Toutes les sections du conseil supé- t

-Heur du commerce ont voté a l'una- è
nunité, MM. Pouyer-Quertier etOzenne <:
compris, le retrait de l'impôt sur les f
matières premières et le retour au .i
traité de 1860. s

Rome. 19. F

Tous les journaux libéraux critiquent vive- ^
meut ie passage" rffl ilëWI'fOT .'îiscours du pn.or», c

relativement à M. Rattazzi ; le journal la Pave
a été saisi pour quelques paroles injurieuses s,
envers te pupe. ' P

U Italie mentionne le .bruit que Mgr Salvai, _(i

archevêque (l'Alexandrie, a été appelé à Rome a

par le Vatican ad audiendom verbum. ?

e
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Gantau, l'auteur du meurtre commis le 2
juin, dans l'enceinte même du palais d« justice
de Bordeaux, vient de se pourvoir en appel
contre le jugement cortectiounel qui l'avait
frappé d'une amende du 200 Ir.

G*est la première fois, croyons-nous., qu'un
ma.heureux, sous le coup d'uue aceuMiien
capitale, se préoccupe d'une condamaaiion
antérieure dont la suite lui doit être bi«u iu-
difll>rente !

1 II est d'usage, lorsqu'un auteur nouveau se
produit dans un théâtre, ou lorsqu'un artiste
y vient jouer pour la première fois, que tous
les employés lui remettent un bouquet ou des
cartes nominales, sollicitant, l'attention et ré-
clamant la.bienveillance. Malheur à l'auteur et
à l'artiste imprudent qui méconnaît cet aver-
tissement, tout devient danger pour lui, et ie
décor le mieux guindé penchera de lui même
pour le meurtrir au passage.

Parmi ces souhaits de bienvenue, nous en
avons recueilli un des plus délicats dans un
théàu-e de chant. Un jeune auteur, le soir de
la première représentation de son ouvrage,
reçut la signification suivante :

ERNEST M"*

Service des applaudissements.

L'auteur se le tint pour dit, et fut bien-
veillant.

J.-B. Delaunay, condamné à mort par con-
tumace, met sur les dents la gendarmerie da
département du Nord.

Delaunay, qui pratique en grand la contre-
bande, avait été aperçu, dit ie Propagateur
du Nordel du Pas-de-Calais, à Fîmes, mer-
credi dernier. La gendarmerie était venue cer-
ner la maison des époux Mallet, où. il s'était
réfugié. La femme Mallet avoua qu'il venait ue
s'échapper â travers les champs.

Lorsque Delaunay s'arrête dans un de ses
refuges, il pose des Vedettes eu long et en lar-
ge, qui lui signalent l'approche de l'autorité.

Un procès-verbal pour recel d'individus cou-
dam nés â mort a été dressé contre la femme
Mallet.

C'était l'autre jour, dans un dîner -semi-offi-
ciel auquel assistait, un député connu potirsoa
intelligence un peu bornée.

On portait des toasts.
— Je bois, dit un des convives, à l'esprit de

M.X...
M. X... se carre' sur sa chaise et prend des

poses. .
— Il ae faut jamais, ajoute ie toasteur, ou-

blier les absents. ,
M.X... n'a pas compris.

Le plus grand pied de vigne qui soit au
monde se trouve près de Santa-Barbara, en
Californie.

Le tronc de cet arbre a près de quatre pieds
de circonférence â sa base et conserve U nie-"""'
me grosseur jusqu'à la hauteur de huit pieds.
A ce point, la vigne se divise en plusieurs
branches qui couvrent une surface d,*environ'
4.000 pieds carrés. L'année dernière, elle a
produit 12,000 livres fie raisin. On estime
qu'elle est âgée de 35 à 50 ans.

Ede est ta propriété d'une vieille femme es-
pagnole.

Samedi dernier, vers cinq heures et demie
ou soir, un incidetf't singuh'er, presque comi-
que, a eu lieu dans la gare de Reims.

A' la sortie des galles d'attente, l'un des
voyageurs était porteur d'une belle montre eà ,
or, dont la chaîne 'également en or, assez mas- '

*si-ve, mais sans clé, se trouvait dans un bouton,
m dos de son paletot. L'un des emidovôs H un
gendarme apercevant celte situation' insolite,
le firent aussitôt remarquera ce voyageur, qui
fut conduit devant M. La commissaire de sur-
veillai 1 ce ad mi n istrati te.

Le voyageur protesta de son profond éton- .
nement, ne sachant à qui attribuer la présence
de cette montre derrière son dos. Il déclina
ensuite son identité de maire d'une communs
des environs de Reims; M. le commissaire de
surveillance était tout d'abord persuadé, les
voleurs n'ayant pas Ja sotte habitude de donner
une semblable évidence à leurs larcins. La
montre resta déposée pour l'éventualité d'une
réclamation.

Dès le lendemain matin, on reçut une lett^'
parla poste, indiquant la perte de cette mon-
tre depuis le café d'Orient', place Drouei-d'Er-
lon, jusqu'à la g-u-e inclusivement ; le récla-
mant était_ M. Vallet, brasseur à Châ!or!s.--snr-
Manie, qui ne .s'était aperçu qu'a sa rentrée
dausChàlons et avec stupéfaction, de la perfe
dé sa mon tre en or. M. V'allet donnait tout
pouvoir pour faire'pubîiércéfte petta dans les-
journaux et sollicitait les recherches néces-
saires.

L'anxiété du mandataire et du mandant n'a.;
pas été de longue durée; M. ie commissaire
de surveillance s'est empressé de remettre
cette monire contre reçu.

. Il y a tout lieu de croire que, .dans la pres-
sion (fu grand nombre de voyageurs de la salie
d'attente, la chaîne de la montre s'est détachée
du réclamant et se sera accrochée, comme il
a été dit. au dos du paletot d'un des voya-
geurs.

Mais l'incident n'en est, pas moins .bizarre et
peut-être sans précédent ;- a ce titre N devait
être lacoutô. - indépendance de l'Est.

Santé à tous rendue satis médecin* par ia délicieuse >
farine de Santé iïevalescière Du Barry de Londres.
Vendue maintenant en état torréfié ells n'exiq's*"'
plus qu'une seule minute de cuisson.

. — Toute maladie cède à la douce R-.vale-cière"-
Du Barry, qui renf! santé èùerçie, diceïtfoa er

sosm.iHil. Elle coinliat. avec succès, sans médecine ''-
ni purges ui frais, les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, glaires, yents, aigreurs, acidités, pituites

nausées, renvois. _ vomissements, constipation'*
diarrbee, dysenterie, toux, asthme, elôufleménts
oppression, congestion, névrose, insomnies mé- '

lançohe, diabète, faiblesse, phthisie, tous désordres
os ta poitrme, gorge, hu!eW, y0 ix , dss bronches
vessie, fo-e rems, intestins, muqueuse, cerveau et 
sang. /4.000 cures, y comoris celle de 8 S la

Pape, is^uc de Pmskow," M»" la marquise' de
Bréhan, etc., etc. H :<

N« 61,224*

Samt-Romain-des-Iles, 27 novembre
La Heva.esciP.re Du Barry a produit sur moi un

effet v-^imn.at extraordinaire. Dieu soit béni  elle

m a guéri de 18 ans do sueurs nocturnes, d'irrita-
tion horrible dk l'estomac, et, d'une mauvais? djJ
gestion, il y a dix-huit ans que .je n'ai pas eu un
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CONDITIONS PUBLIQUES DES S3IES

^^^ byon, 19 juin 1873

1 i&

I I I ! î i i I M i «**
v; , cj h g SL W B „ Ï2 w O

- OQ *: ^ M ,| M

20Org.. 12 » I t » » » 2 2 » 2 1622
21 Tram. 2 » » 4 » » » 2 8 4 t 1467
23 Crcg. 2 » » » 1 » » 2 17 » 1 1581

8 Div. . » M » » » » » » s » » »
3 Bob.. » » » » » » » »- » » » »
» Lair . » » » » » » *> » . » » »

75 16 »] l| a] 1 i » 6 27 4 4 4670

BALLOTS PESÉS
4|Org.. 2 » » 1 » . » » 1 »| » 178
liTra1". 1 '» » » » » » » 2 1 » 188

26 Grég. » » » >i » 2 » 3 21 » » 080
t Drv.. » » » » » » » » > n » »

35 3 ,. J 1 » 2 » 3 ïi\ lj » 2016

Ballots conditionnés dep. le Jo'dumois. I9fal n<"
Ballots pesés depuis le l 8' du mois 927 n°

SAWï-EiifiSHSj 16 juin 1873.

I^HlilIflilllih^
2_ . r £u -L - j£ 1L|_1

17 brgansin 2 »! • l! 9 » 2 » »| s'iloOaâ
il iTrames.. 1 »; » » 6 4i I » »j » 749 43

2 [Grèges... » » » 2. M »| » » >| » -117 24
» i Diverses » » » »| »|; fL>» » »j » • >
•i .ûuàines. » • « » » » » ,» »j » » ,».

m | . 3 » » 3 15 i o »! »| 2 2017 62

BALLOTS PESÉS

» Organsin »j »i »] ri »! s ! >\ » » » » »
6 iï'nmies.. »j »j » »; 1 ai »j », »j *\ 297 09
H Grèges... » » » ».: 3, 3 »! » »! »; 286 37
» Diverses » »[ » » » * » » »' »| » »

12 J s » » » 4 8 » » »| »j 584 06

16 Décreusages 6 Grèges
45 Ouvrées „ 6 Moulinées

*.n»sjfjus, 18 juin.

4 Organsins . 270 »
i Trames . , ........ : ... . 86 »

13 Grèges.. ?...". 852 »
4 Ballots pesé* 193 »

22 Tetaî 1401 .

Opérations de décreusage .... » *
Dernier sumêro placé , 243 
Total du 1" au IS . . 20039 »

àf;«(w, 18 juin

1 Organsins ........ 49 80

3 Trames 239 95
1 1 Grèges 567 84

15 Total... .. 857 59

BALLOTS PlSn-8
» Organsins » »
» Trames ...... » »
» Grèges • • • • » » "

» Total..... » »

BULLETIN COMMERCIAL.

Les prix des blés continuent à hausser sur nos
marchés français, aussi bien par suite de la rareté
do la marchandise que par la continuation du
mauvais temps.

Les seigles sont fermes ; les orges eUes avoines
dont on espère une récolte satisfaisante ont des
prix plus faibles et des affaires calmes.

Les cours élevés des blés provoquent la hausse
des farines, la meunerie bien que réservée dans
ses acha.s devant subir les exigences des -ven-
deurs.

Les derniers avis de New-York signalent l'ap-
parence magnifique des récoltes dans la plupart
des Etats de PAmériaue du Nord.

Dans bon nomhre de ces contrées, si les mois
de juin et de juillet ne sont pas trop chauds, ce qui
n'est pas probable, le rendement des récoltes sera
supérieur en quantité et en qualité à celui des
meilleures années.

Paris, 18 juin.
Les blés de choix indigènes et étrangers varient

do 38 à 38 50 et même 49; les bons blés du rayon
et du Poitou se paient 36 à 37 ; les provenances
de Bretagne 35 50 et les sortes secondaires de 34 à
34 75 les 100 kilos en gare.

Les seigles se paient 20 60 les 100 kilos sur ba-
teau.

Les orges restent stationnaires de 22 25 à 23 fr.
les 100 kilos.

Les avoines premier choix ont acheteurs à 21,
les bonnes sortes à 20 50 et les qualités secondai-
res de 19 50 à 20 les 100 kilos.

Farines 8 marques : courant, 77 25 ; juillet,
août, 77 75; 4 derniers, 75 50.

.Farines supérieures, courant, 76 75; juillet,
août, 77 25 ; 4 derniers, 75.

Huiles de co za : disponible et courant, 90 25 ;
prochain, 91 75 ; août, 93; 4 derniers, 94 50; 4
premiers, 95.

Huiles de lin : disponible, 94 ; courant, 93 50 ;
juillet, août, 93 25; 4 derniers, 93.

Les spiritueux sont en bausse : disponible et
courant, 56 ; juillet, août, 58 ; 4 derniers, 58 50
l'hectolitre à 90°.

Sucres. —88° disponible, 10/13, 64 ; 7/9 dispo-
nible, 64 75 ; blanc 3 disponible, 75 ; à livrer 4
mois d'octobre, 71 50 ; raffinés 156 à 157 les 100
kilos.

Les prix sont tenus en hausse da 1.50 par 100
kilos sur les prix delà semaine dernière; on cote
disponible, 94 50 avec quelques acheteurs , les af-
faires sont peu actives.

Marseille, 18 juin.
Beau temps.
Blés. — Marché câline. Prix faibles.
Ventes générales de la journée d'hier : 11,800

hectolitres, dont 8,000 hectolitres à livrer.

Importations de la journée 38,400 hectolitres.
Afrique dur disponible, 130/126, 41. Varna dis-

ponible, 126/121, 40. Espagne blaac disponible,
128/124, 44 75. Mesquille Pergame disponible,
126/121, 38 Azoff Odessa à livrer, 126/121, 38. '
Berdianska à livrer, 128/123, 41 75 les 160 li-
tres.

Laines. — On a vendu 100 balles Géorgie de
100 à 107 50 ; 60 balles Montevideo diverses à prix
divers. .

Cotons. — On a vendu 30 balles Salonique rou-
lé à fr. 80 ; 46 balles Perse à fr. 65; llu balles
Idelep à fr. 70, escompta 3 0/0 ; 20,000 kilos
Saint-Jean-d'Acre à fr. 70 les 50 kilos.

Soies et cocons. — On a vendu 800 kilos cocons
doubles japonais verts à fr. 5 40; 500 kilos cocans
doubles Nouka jaune à 6 40; 1,506 kilos cocons
japonais verts à 14 50 ; 800 kilos dito double
Nouka indigène à 6 40.

Havre, 18 juin.
Colons. — Marché ferme.
Ventes : 400 balles, très-ordinaire Louisiane

disponible, 113 à 113 50; dito sur juillet à sep-
tembre, 109; bon ordinaire Oomra disponible, 75
à 76 fr. les 50 kilos.

Laines. — Marché ferme.
Les Buenos-Ayres en suint sont au cours de 190

et les Montevideo en suint à 200 fr. les 100
kilos.

Bordeaux, 18 juin.
Laines. — 22 balles Montevideo ont été traitées

à 202 50 les 100 kilos.
. Liverpool, 18 juin.

Cotons. — Clôture du marché.
Ventes 'd'aujourd'hui 12,000 balles. Marché

stationnaire.
Importations, 8,000 balles.

New-York, 17 juin.
Cotons. •— Middling upland 21 cents.
Recettes de la journée 4,000 balles.
Or, 15 3/4 0/0 prime.
Change sur Paris, 5.25.

«LLETii IETEQR0L8GIGUE
en 19 juin

?à.'A BO'Û'LADB, Vmi-OPTiGi&H

TEE.RM0M8TRK -iPRKSSl»» ÉTAT TIENT
minisaa t maxirna baromàt. du ei«l à 7 h. dus

— î obtus — — ' —

4- 14» ! -f 23" 0,748 beau . N

Hauteur de ia Saône au-dssaas de l'étkge. 0 00
Sa température. -j-18'

Hauteur du Rhône au-dessus de Fétiage. . , 0 50
Sa température. ~}-14'

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1er an 15
juin .... 0.023

S1TUATI8M SÉHÊSALE.

Le baromètre baisse sur l'Ecosse, l'Irlande, le
bassin de la Seine et une partie" de l'Italie; il
monte dans le sud et l'ouest de la Erarjce.

Les vents sont faibles, ceux des régions S-O,
dominent dans la plupart des stations. Les mers
sont tranquilles.

SPECTACLES OU 20 JUIN
GRANOTKEÂTRE

LES PIRATES ne LA. SAVANE, drame en 5 actes et
6 tableaux.
On commencera à 8 heures »/>.

CONCERTS DE BELLECOUR
PREMIÈRE PARTIE

La Bohémienne (ouverture) Palpe.
L'Etincelle (polka) O. Métra.
2e fantaisie sur Anna Bolena. . . ,, Bellini.
La Misteriosa (mazurka) Bodojra.

DEUXIÈME PARTIE.

Fra-Diavolo (fantaisie) Auber.
Espérance ! (valse) O. Métra.
Fantaisie sur 11 Trovatore Alard.
Marcue de Radetzki J. Strauss.

GRANDE MÉNAGERIE BIDEL

Cours du Midi, près la gare de Perrache.

Tous le<* jours, saris exception, deux gv&ntiet*
représentations, la première à 3 heures 1/2,
la deuxième à 8 heures 1/2.

LIBRAIRIE MACHETTE ET C">

boulevard St-Germain, 79, Paris

Le Dictionnaire de la langue fran-
çaise , par E. LITTRÉ, de l'Académie française,
ouvrage entièrement terminé, est publié en
livraisons à 1 franc.

L'ouvrage complet formera 110 livraisons. Il
parait un fascicule le samedi do chaque se-
maine, depuis le 15février 1873.

Le 19e fascicule, CON à CON, est en vente.

La librairie de la Société des Gens de Lettres
met en vente un roman nouveau de M. Henri
Augu : Don César de Bazan à Grenade.

Chacun connaît les aventures de don César
de Bazan qu'il a vues se dérouler au théâtre.

Mais la fin de l'histoire de ce personnage
devenu légendaire? On l'ignore. C'est dans
son roman que M. Henri Augu la raconte.

Rien de plus ingénieux que l'idée de ce
roman, dont l'action se passe à Grenade, où
don César est gouverneur. Avec les personna-
ges déjà connus, Maritana, Lazarille et Char-
les II, on y voit figurer de nouveaux types
intéressants.

Dans cette œuvre originale, il y a tour à
tour de l'humour et du drame, lequel marche
rapidement à travers les péripéties qui ame-
nèrent l'avènement au trône d'Espagne du
petit-fils de Louis XIV.

Don César de Bazan à Grenade l'orme un
bea« volume in- 18 Jésus; prix : 3 francs.

S'adresser à M. Casimir Pont, agent de la
Librairie de la Société, 5, rue Geotlioy-Marie,
à Paris.

10 centimes la livraison. — 50 centimes la série.

En vente au bureau du journal l'Eclipsé,
16, rue du Croissant, à Paris, et chez tous les
libraires de Paris et des départements :

REPRISE ET CONTINUATION DE

L'histoire de la révolwdon de
1870-71

la présidence de M. Thiers. — L'Assemblée
nationale — L'Alsace-Lorraine. - L'armée et
les finances. — L'Allemagne après la guerre.
— L'emprunt. — Le message. — La libéra-
lion du territoire. —La présidence du maré-
chal Mac-Mahon,

PAR JULES CLARETIE

illustrée par MM. Blanchard, Chiffiard, H.
Clerget, Darjou, Férat, Fiçhot, Gaildrau, Gil-
bert, Godefroy-Durand, Jant t Lange, Gustave
Janet, M. Lalanue, Lançon, Lix, A. Marie, Mi-
rauda, Ed. Morin, Pauquet, Philippoteaux,
Riou, Vierge, etc., de Portraits, Vues, Scènes,
Plans, Cartes et autographes.

Baux livraisons à 10 centimes de l'Histoire
de la Révolution de 1870-71 , par semaine,
depuis le 17 juin 1873, et une série tous les
vingt jours environ, depuis le 1er juillet.

En vente partout la 'partie déjà publiée de
l'Histoire de la Révolution de 1870-71, for-
mant 100 livraisons à 10 c, 20 séries à 50 c,
ou un tiôs beau et très fort volume du prix de
10 francs.

Cîie €rle des Eaux
A partir du 24 juin courant, les bureaux de

la Cie G'° des Eaux seront transférés rue de
l'Hôtel-de-"v ille, 41 , au 1er étage. 039

lirai
COmPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS

AGENCE DE LYON

88, rue meuve

L'Amenée délivre, à des conditions modé-
rées, des lettres de crédit sur VIENHIE et se
charge de tous paiements ou encaissements à
faire su r cette place.

L'Agence délivre également des crédits
circulaires sur toutes les villes de l'Europe. --?

I^DAiLLONTERDiï?^
^'SaXn'St^""^^
Maies or. Il contient une petit!» , w koïs 'ni-'

Le rapporter quai d'Albret, 6 rT °graPWe.
pense. * ,Wutl «récom.
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OBLIGATIONS mim
(Chemin de fer de la Turquie d'É

Le 21» tirage de ces obligations a„f!'?';

Paoût. Elles rapportent l"f,
S
n
a
a
tlra

^u le
remboursables à 400 fr. ef 3 fiûii n'nnD

f'
so,1t;

lots sont affectés à six tirages nar ,'n V r- de
bert Estibal, 2, rue DrouoL à p ' U'ur~
ces obligations à 220 fr. payables on Vèdt'
mois. Dès le 1" versement, 0„ a rWi' par
coupons, aux remboursements etV/ aux:

tirages. Envoyer autant de fois :>n fr '**
désire d'obligations. Les listes ûiTthW!! 0D
envoyées franco. ,

 lua
*>e SQM

«23,000 FRANCHÎT
}es 10 et 15 juillet

aux tirages des obligations de la ville dp v*,-
émissions de 18C9 et 1871. ces oblLtt "'
rapporlent 12 fr chaque, sont rembour bg
a 400 fr., ont huit tirage par an et 625 OOfift
de lots par tirage. M. Norbert Estibal 2 ,• „:
Drouot, à Paris, cède les obligations de \m
à 340 fr. et celles de 1871 àlofrïï
20 fr. par mois. Dès le 1- versemèKA
droit aux coupons, . aux remboursement*i PI
aux huit tirages. Envoyer autant défais 20 fr
qu'on désire d'obligations. Les listes de tiras*
sont envoyées franco. °e

Ml MÉiŒlS ET MAITRES (Mil
On offre de céder un procédé qui permet

de remplacer, avec économie de 75 0/0 le
jaune d'œuf employé dans la mise en couleur
des peaux.

S'adresser à M. Bouiade, chimiste à Lyon.

QOCTEUB «ÔÛRfiÔÈ
dentiste

45, rue de Lyon, 15

IMPRIMERIE fi. 8TORCK.J

IT-^JMH m L'HOTBL-DB-VILLK, 78. — LYOiï.

ArcreoreCKi* i«OAÏ*«^ «IU!OIC;iAiïir!.fM 15 TT âWfe OÏVEKft

Etude de Me DELAS, huissier à
Lvon, rue Centrale, IL

VENTE FORCÉE
Le samedi 21 juin 1873, à onze

heures du matin, sur la place des
Cordeliers, à Lyon, il sera vendu
aux enchères divers objets mobi-
liers saisis tels que agencements
et rayonnages, banque, balances
et 'diverses rr-î.'irctiandises d'épi-
cerie. 951

f TTJjiMOMÎ RADICALE et en
ulMlDUllpeu de jours des
maladies récentes on anciennes
par les Capsules «ftuet.

Traitement facile à suivi e en se-
cret, même en voyage.— Injec-
tion «giset, hygiénique, préser-
vatrice, d'un effet assuré daas les
cas chroniques qui auraient ré-
sisté à tout autre remède.

S'adr. à Lyon, à la pharmacie
de Ph. QUET, rue de'-!a Préfec-
ture, &. 112

UN ALSACIEN lit;: 8
naissant les deux langues et muni
des meilleurs certificats, demande
à être placé soit comme employé,
soit comme voyageur.

S'adresser à M. Moureau, em-
ployé principal de la peste.

.VortlXI.*; PREUVE E»E JL.A SUPÉitlORlTÉ

DE LA. TliÈS-ClÏLÈHIUJ

EAU DENTIFRICE ANATHÉRINE
La soussignée constate avec plaisir et conformément à la vérité,

au Dr J.-G. POPP, médecin-dentiste de la cour impériale et royale,
qu'elle emploie depuis longtemps son Eau Dentifrice Anathé-
rine, et qu'elle ne peut manquer de la recommander au public
comme un remède, non-seulement pour ses excellentes qualités,
mais pour son agréable goût. — (Vienne).

THÉRÈSE, princesse D'ESTERHAZY.

M. le D' J.-G. POPP, dentiste de la cour impériale àr Vienne.

Ea VOUS constatant la réception de six bouteilles d'Eau Den-
tifrice Anathérine, je me sens obligé de vous informer que
le premier essai l'ait dans notre hôpital a eu des résultats surpre-
nants.

Parmi les soixante enfants idiots que j'ai reçus dans l'hôpital il y
en avait deux qui souffraient du scorbut.

Votre Eau Dentifrice Analhc-rine a été employée selon votre ordon-
nance et avant que les six bouteilles avaient été consommées, la
guérison a été entière.

En vous remerciant de tout mon cœur au nom de nos pauvres
protégés, je vous assure que, après m'avoir assuré moi-inème de ses
effets prodigieux, je ne manquerai pas d'introduire votre Eau Ana-
thérine partout où il me sera possiole.

COMTE VON DUR RECKK-VOLMERSTEINJ

Craschnitz.
On peut se ia procurer : à Lyon, pharmacie Simon, rue de Lyon,

89 ; à Pans, maison L. Burger, 25, boulevard Bonne-Nouvelle, et
chez MM. F. AViart et O, parfumeurs-chimistes, 4, rue de la
Paix. 51

COMPAGNIE OE NAVIGATION IIXTE
PAQUEBOTS A VAPEUR POUR L'ALGÉRIE

ET LE LANGUEDOC

Transport des passagers et marchandises à prix réduits

TRANSPORT BES DÉPÊCHES

Départs directs da Marseille pour :

Oran, et par transbordement pour
Nemours, Gibraltar et Tan-
ger, tous les inercredis-

AJger, Bougie, DjidjslH, Stora
et Bône (sans transbordement),
tons les jeudis.

Phllippeville et B/me, tons les
vendredis.

Mostaganem, Arzew et Oran,
toutes les deux semaines, 1» sa-
medi.

Cletté, 8 départs par semaine.

Départs d6 Cette pour :

Oran, et par transbordement pemi
-Nemours. Gibraltar et Tan*
ger, tous les mardis.

Alger, Bougie, Bjidjelli. Stora
et Bône (sans transbordement),
tous les mercredis et samei '*.

Philliîîpevine et Bône, to. les
jendis.

Mostaganeni, Arzew et Oran,
toutes les deux semaines le
jeudi.

Marseille, 3 départs par se n a

Pour FRET ET PASSAGE, S'adresser :
Marseille, au bureau de la Compagnie, me llannebièro, &4 :
Cette, chez -W. G. Gafïarel aîné, qnai de Bgsc, 13;
Lyon, au bureau de la Compagnie, quai de Retz, 12 ,
Paris, chez M. Lagrange père, 31, boulevard Bonne-fiauvelU

BOURSE DE PARIS ~™ Mercredi 18 Min fée rmdià 3 h. li%

KLN'TBS Kl. ACTION» IPrècéd. Dernier! rtîï T&AT10N8 Précéd ueraie:
*a COMPTAS* s-ïASSMue | clôture cours| , 7^7 "" clôtura eoura

J
0/0....... e?* 55 80 55 70 j Trésor, r. 500 int. 20 fr.j. janvier. 435
jouissaaee janvier .... , . . Si 55 VU 55 U5 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 214.. 212 '50

r 0/0 Empr. î. août. ..... W 89 52 89 60 Ville deParis 1855-60 r. 500j. sept. 396 25 39a..
3 iouies. nov. ....... ...... 31 89 76 «9 90 V.deParisl865r.500,325f.].aeût. 437 50 440.

5
 9/0 Empr. 187?., 14 f. 50 p. cpt 90 55 90 60. V. de Paris 1869 r. 400 j. janv. 288 50 287 50
Jouis*. 16 août..., 31 90 80 90 95 V. de Paris 1871 3p0r.400 i. janv. 253 50 253 75

4/12 0/0 j. 22 sept ept fc<< 50 80 50 Ville de Bordeaux, int. 3 ir nov. 82 50 82 50
Banque do France cpt 4325 . 4325.. Ville de Lille 1866 ~- avril 87.
Comptoir d'escompte. cpt 552 50 457 50 id, M. 1868 — janv. 85 50 85 '50

50ft f. j. février..,». .... 31 Ville de Roubaix 36 75 36 ..
Crédit agricole cpt 467 50 470 . . y. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars
CrédU foncier ept 795 .. .... V. de Bruxelles 1868, id. jaav ....

500 fr. — 250 fr. p 31 795.. 800.. Foncières 4 0/0 j. novem. 435.. 435.; :
Société générale aig ept 477 50 475.. id. id. 10* id. 86. 85..
Créd. indnst. 500 fr. — 12& fr. 31 •• • 640.. id. id. 1863 id 427 50 425. ;
Crédit mobilier.... ..ept 425.. 428 75 id. 3 0/0 id. .. . 407 50

500 fr. i. 31 42< oO .432 50 id. 10» id. 80. ....'
Société de Dépôts. .T. nov... ept 5o0 ..545 .. Communales mai 342 50 342 50 l

Société générale. . .- ept 560 . . id. 5« id. 69 . . 68 . .
500 fr. ~250fr. p...... 31 558/5 558 75 Alger, ê 0/0 r. à 150 f. j. août. 104.. 255 .

Crédit lyonnais ept 67250 675.. fd. 5 o/0 juin. 400.. 101..
500 f. — 250 f. ». J. janv. 31 672 oO 672 50 Foncier colonial 5 0i0 r. 500 fr , .  - . ....

g»»..... «pi 51o .. 516 2B _ 6 OjO r. 600 fr. . 350
iOÔfr.j nsv..,,. Si «15 .. 517 50 _; , Orléans 1843, 4-0/0. janvier

Paris-Lypn-Méditeran , ept »43 ib Mo /u g i Rouen 47-49, 5 0/0.. juin
500' ir. j. novembre 31 fo0 .. 850.. 2 { Havre 1854, 5 0/0... aeptem

Midi «p* 597 50 598 ' 5 "* j Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 960
5Ô0fr. j.îuii'et 31 ••• •• 600 - • « f Ouest 1852-54, 5 Ô/.O janvier ..... ....

Nord cpt 1032 DO 1037 5U Est 5 0/0, r. à 650 fr juin, 440. 437 50
400 fr. j. juilisi 31 1031 io {OU 75 - 1 Baie 5 0/0, g. p. l'Etat janv

Orléans q* 815 •' 8l °" S « Médit. 50/06- p.l'Et. «et. ... .. 465..
500 fr. i. octobre. ...'.. Si ••• / Bourbonnais janvier 279 .. 279 ..

Ouest ept 510 .. 815 .. j Médit. 1852-55, gar . id.
500 fr. j. octobre 31 ••• •• •••• .• | Nord id. 283.. 283..

C;sî , ept b80 .. 680.. *' Orléans id. 2«0 75 280 50
250fr.j. octobre....... 31 680.- ... . £ Victor-Emman. gar, oct. 267 50 267 50

O» transatlantione fpt • • ' ; - 2 =9" Grand-Central *nvier. 278 50 278 , .
'beofr.j.îuiliet Si 29~ °" ••• •• 1 Genève 1855., id. • 281.. 281..

Canal de 8«e* ; . . . . ».pt i &3 ' 5 *5â • -à id. 1857 id. 271' 25 271 25 i
KM fr.iouiss. janvier.. . Si 45o .. 453 10 g Lyon 3 0/0 '. oct. 275.. 272 50 j

Hues. — Délégations , ept 435 --> 431 2o . Lyon fusion .janvier. 279 75 279 75 1
Espagne 3 0/0 extérieur ept 20 5.8 201,2 1 ! Lyon 1866 oct. 267 50 267..!

jouissance juillet....... 31 •••/• •••/• iti j Ouest, g. p. i'Etat .. janvier. 280.. 277 50
Etats-Unis 5 0/0........... ept 10il,2 i05./. g i Midi, g. p. l'Etat .. . iâ. 276 50 278 _

Jouissanee novembre . . . 31 -• •• .•••/ ^ ! Est, g. p. l'Etat juin. 270 25 270 50
Italien 5 0/0 ........ ....... ept »* 10 64, lu «s Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 275 50 277..

Jouissanee janv 31 64 20 64 4 J S 1 Daupbiné,g.p. ''Etat ia. 275 50 275..
Dette turque 5 0/0 ept 55 50 56 10 2| j Ckarentes id. 275 50 255..
Crédit foncier d'Autriehe..-.. ept 945.. g45.. S I Vendée... id. 23250 23350

500 fr. jouiss. janv 31 942 50 955 . . g ! Romains juillet. 164 50 165 . .
Crédit mab. espagnol* =, ..... cpt 442 50 ... ,. -g Saiagaese. .. , , id. 135... 195 50

500 fr. j. janvier; ,--. 31 «« .- *«2 50 g Pam*einne....... ; = avril. .-» , .. ..
Ai:îricbiens ....-• ept 7b5 ,, 76O .. <s Tv;srsf de "«snagne. . set. 186 .. 185 ..

" 500 fr. jouiss. jtnt . -•• si 7ë5 = 7^5 .. — " rev. v&r. ect. 71 128 .. 129 ..
Autrichiens nouveaux 311 ! Portugais janvier ••• .. 205 ..

500 f. 200 fp j. janvier, cpt ... .. _ÊM«, int. 1b fr. r. & 500 ir.. ., ... ..
Sud-Autriehien-Iombard- cpt -  <H '? fiai psrisien. int. 25 fr, ..,,„, . 430,, 430., 1

500 fr. jouiss. nov , 31 ! 431 2§ ^ 43* 25 Transatiant., int. 25 fr. 58frL . . . 392 . . 390 . i
Nsrd de l'Espagne ,.. cpt- 92 Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr. ...... 437 50 43875

500 fr. — J. janv. 1SG5. 8! =. .. ...  • Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50. .. . I 485 . . 486 25
Romains. — J. cet, 1865.... -31; i 05 . - Foncier suisse 5 0/0 | 68-. 67 50 {

BOURSE DE kYQlhf — Jeudi 19 Juin (de iî h. d midi m.

RENTES Au - A ÏSKHS I —— —— »

m Affnose - comptan' n~"'™~TSr,T^"^r™T^Tr' ACTIONS D»Prli| OBLIGATIONS »' Prix
 ^^ mm

 r P'Cours Plushau» Pins bas D» eonr» l

S  0/0 .........55 70,.. 1

GAUBU^S 55 90 d ,0  '• 'd 50 ". ! r ••* ~LL I Vijfe de Lyon 1854-56 .... . •-- .
coupures... 5o JO ^ Lyon.....,,., ,. 2365 . ,1 Ville de Lyon 1859 , ... .
Pertenr Q Xi> •  1 d » -• • Guiilotière.. ....... ....... .. , . .1 Ville de Lyon 1865-67 • . -.

- û-'Oiib 1871 «Q Q0 Irois villes du Midi Ville de Lyon 1870.... ,... 42875
r 0,0Ub. 1871. .. . 89 90 Saint-Etienne .• ..; Ville de Lyon 1871 515 . J
"Coupures.... 89 95 , . d 50 Vérone... .... Ville ds Lyon 1872. n. lib. 43125

ro/oEmp.1872^ .... ,\ Il 91 15 « 91 07 9i 12 S^::::::::"::::::: ::: :: SrtaSoïï:::: 505 .:
w Coupure3... 90 90 d 10 9175 d "5 91 4=1 gayomie"-" ..... Ville de Paris 1865 ,,

in,**., a%n iw n ??rare Ville de Pans 1869........ 290..
, Llbè' 6ssi •-- d2 5 .... d 50 91 25 Limoges Ville de Paris 1871. lib.,.. .
I L?. -. • ..... Glermont... ... ,. Delà Loire. ...... ........ ...

Oh Tr£~ ift/0 508 7^ R
S1

?£
S à Gaz réunies ' "• 1 Rhôrie-et-Lûire 4 0/0 . . . .

Ob.Tré..«0/0 0O8 io Dul»uy. i Rhône-et-Loire 3 0/0.

 _- —JLi. -«^_ ? *° 0 J ^fHtferie» | Paris à Orléans 3 0/0 .... .
| ' -••* Fond.etForg.deTerre-Noi. g Paris-Lyon-Méd. s. janvier 278 7 S

Italien •••• Ci 32 64 32 64 27 64 30 .«Voulte etBessèges...... 442 50j * — - {.octobre. 267 50
Goup. 1000 • d 10 d 00 64 47 \>e-\;™ •- ••••. Paris-Lyon 5 0/0".
- 100-50.... 64 io d 25 .... di ... Oe Pont-Evêque , Méditerranée 3 0/0 ..,„... . ....

iOb. ville de Paris 2&i Ru
TVrê sot ••;••.:•.•••; •• Midi...........'......... ....

— 250 f. p. :; •• d 5 . d 10 ... M. P., For. et Aciéries de ia Dauphiné ...,-
1 Crédit mobilier . H\'.:'\ '.. mar. et des cb. de fer. anc .... Bombes, Sud-Est. „...... ; 240.

•; •• d5 ,, ,. d 10 ... .. „ ld. nouv.......... _ Bonsl60p,.,. ,. 457 50
- Lyonnais. <>•' • 677 . ... • De|ourchambault - _ jib.^ .. .

d5 ..... d 10 U. F. de Franche-Comté Victor-Emmanuel, 63 .... , ....
Banque de Paris 1140 an 30 . .. Forg.de Cet Commentry. ... Bons Lomb.,r. 1873
Cinem. fer Oriéa. .... aciéries et F. de Firmmy.. £25. - - r. 1872-1874

il 5 d 10 H.-F. de Givors , .... _ „ r jg^-r,.
Paris-Lyon- Mé. &0 .. . . . .;* '/ Aciéries de Saint-Etienne _ - r! 1877 eV 1878 '.'.'. '..

„„„ .„ <!5 ... ,; d 10 r» 1 T •M"ae* Lombards30/0 255 87
Société Antrieh. '63 12 766 Relw L°lre V': •• M- nonv............ ... .

à 0 769.. d 10 ..... R®S
r
^ **•""•••• m • Chemins de fer Romains... 166..

- «euvelles De baint-Jitienne 325 . Saragosse 197 75
d 5 ..... d 10 .... ge rT^- 61^.- ••.••••-• 154 50 Nord de l'Es», priorité

Lombards-Vênit •• • ,. Roche-la-M. etFirmmy.. . _ _
 y

 revenu varia - ,. ..
d5 ,.. ., d 10 ... .. „ „ »»»«««» Portugaises ....

j Mobilier Espagn.j • • •. - , ,. ^e*Tanee ...,.,.,. „ Rue de Lyon 1856,..- .... ... .
d5 d 10 ... Comptoir Lyonnais.. ..... Rue de Lyon 1862 .

1 Canal Suez.,,,. 453. 455,. 452.. De Crédit Lyonnais Terre-Noire 5 0/0
d5 .... d 10 457. Comptoir d'esc. Collet et C« Terre-Noire 6 0/0 ,. . ...

Délégations. ...J .., .. boc. Lyonnaise de dépôts et Firminy , ,.
I db ... ..i d 10 . .. comptes courants, 125 fr. p. . . . Fonderies de i'Horme 5 0/0.

—-—-—-—------—----—---—-----_-_—_—_-_—__ Crédit foncier Suisse Fonderies de I'Horme 3 0' 0
PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROGFIA1NE Reports Crédit foncier d'Autriche Commentry 3 0/0

,_ 1 . ,r —T a.: - _ Bateaux Fourcbambault, 1« s ..."
§0/0 1U a Z5I d 50 d * Lomp. générale de navigat Fonderies du Greusot
S n ,fl -:.; j: A,,;' „„;• •„„ n„ Comp. des Grappins Aciéries delà Marine..".'!! !!!."!
»'V 0 :'- au ^ 92 15 90 90 92 20 .... Comp. de navigation mixte. ..... Herné-Bocknm ....... . . .

— isii..... .,. _ Comp.deBateaux-Omnib.. ... .. Comp. générale des Eaux . . .. .

•Ï-Uài "' " *• • •' • «_ ******''** Comp. gén. des Eaux 5 9,0 410 .ltaJieB
 "• 'iï\ "A '.k A i n • '• •'  È» «*—•• -'• GazâelyoneO/O .....

Obi Trésor I '
 M

 ' " * ' ! • • R
M

 ̂  ̂  ~ •• Gaz de Lyon 5 0/0 ......
&t£*iliw' '"-*' AI* " ' - ^-'V '• • ^De de la Bourse...... Domaniale (Autriche) .... ,.
CréditMobmer. ... .. 44D = ,... .._ Comp générale des Eaux . . 378 75 Emprunt OtWanlSéS- ... ...

— livonnais Omnibus de Lyon, 90 p. .. _5 ieaa „ ~ *>o
Ch. fer Orléans .-. ., , = , ,, ,.. ,, _ Dombes et Sud-Est, 250 p. . ,-,' _ Honduras' 8 ' 56
Paris-Lyon-Méd .,,.. __ ; , = v . .... Comp. des Abattoirs .... . ! ' Suez 5 0r0 440*1

^fl^H " "
3

-°  "I - ' ' •'"••'-> ^rreriedelaLoireetdu -fi' Centenaires!! !!!!:. 15 *. I
«
B
nh-Vof^ nf;" *" "' "• '• r

RhÔn
B ' Autrichiennes anciennes... 300 75 I

p±ILe"Pg '" — '"I Croix-Rousse ... _ nouvelles... 291 50 I
Canal tsuez.....i | I j | Ban-Lafaverge j. C.F.Suisse........... 68 75 1

itiLLETti mmtm j

Lyon, 19 juin.

Aujourd'hui le marché était de nouveau

moins animé. Le 3 0|0 n'a pas été coté; le

5 0[0 1871 à terme était lourd à 89.90, tandis

que la coupure était au contraire rare et re-

cherchée de 89.90 à 90.
Le 5 0[0 1872 est resté très-ferme pendant

toute la séance entre 91.07 1(2 pour fia ceu-

j rant et 91.15, entre 91.47 l[2et 91.55. Lespii-

l mes pour les diverses échéances étaient fort

; demandées et les écarts plus tendus.

Le 5 0/0 Italien avait preneurs de 64.32 1/2

: à (34.27 1/2. Il y avait encore quelques ordres

j d'achat pour le dehors.

j Les transactions étaient à peu près nulles

; sur les valeurs allemandes. Ûa cotait les Autn-

-chiens 766; on ne s'occupait pas des Lotn-

I Jbaids.
L'action du Suez était plus lourde de 455 à

!
 452.50.

OH échangeait, du Crédit lyonnais à 677.50,

et du Banque de Paris et des Pays-Bas à

j 1140.

Sur le marché des valeurs locales on cotait

l'action des Eaux 378, celle du Gaz d6 Lyon

 2,365, Terrenoire retombe à 442.59. L'action

; des aciéries de Firminy a preneur à 525.

| Les actions de mines sont oiiertes et lour-

! des, Montrambert à 500, Saint-Etienne à 32o,

 Rive-de-Gier de 1.55 à 154.50.
Les prix des obligations se maintiennent

très fermes, la demande continuant à dominer

l'otFre.
&}{ ET CHANGES

Or, 5 0/00.
Londres, 25.50 a 25.56 1/2.
Berlin, 373 1/4 à 373 1/2.
Vienne, 218 à 220.
Francfort, 213 1/4 à 213 1/2,
Suisse, 1/4 â 1/2 0/0 punie.
Italie, 10 3/4 à il 0/0, perte.
Changes sur l'Espagne, sans cours.

G-BRVA».
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